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LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE
VICTIME D'UN ACCIDENT

Vers minait, à dix kilomètres environ de Montargis, M. Deschanel,
pris de syncope, glisse sur la voie par la fenêtre de son wagon-
Schambre à coucher. Le Président peut heureusement regagner à pied

la première maisonnette de garde-barrière.

de M. Deschanel n'inspire aucune I
déduisit que l'accident avait dû se produire
le train étant exactement dans son horaire,
entre 11 h. 45 et 11 h. 50, puisque le train
marchait à la vitesse d'environ 40 kilomè¬
tres à l'heure
Si, par malheur, le Président s'était mis

à la fenêtre opposée du wagon, le corps
eût été très certainement engagé en partie
sur la deuxième voie et eût été mutilé par
l'un des nombreux trains que l'on avait
croisés dans la miit et qui montaient su
Paris.
Quand nous arrivons à Montbrison, M.

Margot, directeur du P.-L.-M., nous fait

(De notre envoyé spécial)
Montbrison, 24 mai. — Le voyage que
Président de la République faisait à

SMontbrison pour inaugurer le monument
tétevé au sénateur-aviateur docteur Ray¬
mond, tué au champ d'honneur en octo¬
bre 1014, a été marqué par un tragiquejineklent. A l'arrêt du train en gare de
(Roanne, ce matin, à sept heures, une
nouvelle se répandait qui nous remplis¬sait tous de stupeur : le Président de la
République était tombé sur la voie ferrée

tfpenclant la marche du train. La nouvelle
«était malheureusement vraie.
Le ministre de l'intérieur, M. Steeg,
accompagnait le chef de l'Etat, nous
confirme. On s'essayait à reconstituer
drame en face du wagon présidentiel,

jidont la fenêtre de la chambre à coucher
«tait ouverte :

■ « J'avais quitté le Président à neuf heu-
fiies et demie, hier soir, me dit le valet de
tehambre, qui avait les larges aux yeux.
!Le Président m'avait demandé de te ré
jveiller ce matin, à sept heures. »
Le Président était demeuré à causer

Javec plusieurs des personnalités qui l'ac-
îcompagnent à Montbrison.

« Je suis resté le dernier avec lui, me dit
!M. Steeg, et je l'ai quitté vers 10 h. 30. »
Quand le train arriva à Saint-Germain-
-Fossés, à 5 h. 44, ce matin, où était
rqué un arrêt d'une dizaine de minutes,

(le ehef de gare avait fait part à M. Pru-
ingénieur principal du P.-L.-M., d'un

eoup de téléphone qu'il avait reçu de son
collègue de Moulins. Ce coup de téléphone
signalait qu'un « individu » se disant être
aui Deschanel, avait été relevé sur la voie
rée, au kilomètre 109,900, à une dizaine
kilomètres avant Montargis, entre les
alités de Loroy, Corbeil et Mignières-

iGondreville.
D'autre part, vin autre coup de télépho¬

ne précisait qu'un voyageur était tombé
klu train présidentiel.
Malgré l'heurematinale, l'ingénieur passa

(iûaris le couloir du train et, discrètement,
m s'emplit dans chacune de nos cabines et
(s'assura que personne ne manquait. On
(approchait de Roanne, où le train devait
(arriver à 7 h. 5 pour y stopper une minute.
(Quelques instants auparavant, à l'heure
iqu'avait indiquée la veille le Président,
(c'est-à-dire à sept heures, son valet de
«chambre entrait dans la chambre : elle
létait vide. Ni dans le cabinet de toilette ni
(dans les water-closets- ne se trouvait M
(Deschanel. Il fallait se rendre à l'invrai-
(Bemblable évidence : le Président de la Ré ¬

publique avait disparu... Et c'était bien lui"
pa victime de l'accident signalée par les avis
téléphoniques officiels de Moulins et de
Kaint-Germain-des-F'. ~sés.
Que s'ëtait-il passé 1 La fenêtre ouverte

(Se la chambre à coucher répondait trop

E".rement à la question. Cette fenêtre esttype dit « à guillotine »; mais à l'inverse
fenêtres des wagons ordinaires, la gla-

iee mobile glisse — de bas en haut — et ne
(découvre la baie qu'à moitié. De sorte que
jsi l'en veut passer la tête en dehors il faut
(engager le buste tout entier et le corps est
ten équilibre presque instable. Que l'on per¬
de confiance pour une raison fortuite : ver-
pige, étourdissement, éblouissement, syn¬
cope, et fatalement le corps est condamné à
basculer la tête en avant et à glisser par lapénétré dans le vide. Si l'on ajoute à cela

la veille le Président s'était senti indis-
au point même d'envisager l'hypo-
j de renoncer à son voyage, et que

fians la soirée il avait été obligé de prendre
(des cachets, cette fenêtre de wagon demi-
Jjéante racontait tout le drame.
Une autre précision me fut apportée par

M~$e secrétaire du chef fie la police de l'Ely-
-£ée. Il me raconta qu'étant descendu sur le
(quai à l'arrêt de Montargis, à minuit 5, il
Javait remarqué en passant devant le wa¬
gon du Président que la fenêtre s'était ou-
jverte, que le rideau flottait en dehors. Le
Sait ne retint pas particulièrement son at¬
tention. Le Président a dû être incommodé

,r la chaleur, pensa-t-il, et il se sera don-
de l'air.
L'ingénieur de la traction, en se reportant
son graphique de marche du train, dé-

Les bolcheviks jugés par eux-mêmes
—\y\y\yv/*-

POUR NOS RÉGIONS DÉVASTÉES

part des dernières nouvelles qui venaient
de parvenir par le réseau : « M. Paul Des¬
chanel, après un moment d'étourdisse-
ment, avait pu se relever et en suivant le
balast, se rendre jusqu'à la première mai¬
sonnette de garde-barrière. Là, il s'était
présenté en disant : « Je suis M. Paul Des¬
chanel : je suis tombé du train par suite
d'une syncope. >•
Le garde-barrière en voyant la personne

qui lui parlait, laquelle était revêtue d'un
pyjama, et qui lui tenait ces propos, fut
quelque peu interloqhé, on s'en doute. Re¬
venu de sa surprise, le garde-barrière s'em¬
pressa de faire avertir le sous-préfet de
Montargis. Le fonctionnaire, faisant toute
diliger.ee, arriva en automobile et repartit
pour la ville en emmenant le Président.
Aux dernières nouvelles, nous apprenons

que, par suite d'une chance inespérée, l'état
du Président, auprès de qui M. Millerand
s'est rendu à huit heures, n'inspire pas
d'inquiétudes.
Le ministre de T intérieur, M. Steeg,

ayant estimé que la cérémonie qui glorifie
l'héroïsme du sénateur Reymond pouvait
avoir lieu, celle-ci se déroule suivant le
programme établi. Mais les Montbrison-
nais, sur le premier moment, ne parve¬
naient pas à s'expliquer l'absence du chef
de l'Etat. Quand ils en ont appris le motif,
leur émotion a été grande.

L. DAUSSAT.

A la première nouvelle de l'accident,
téléphonée dans les rédactions de journaux
et dans les milieux politiques, avant qu'on
ait pu recueillir des détails précis, l'inquié¬
tude a été vive.
Les informations complémentaires, sol

licitées et données bientôt, sont venues
rassurer tous les esprits. Le Président de
la République a échappé par bonheur mxpérils de sa chute sur les rails comme de
la circulation sur la voie. Il a pu gagner,
légèrement étourdi, mais sain et sauf, la
maison du garde-barrière la plus proche.
Les amis de M. Paul Deschanel, le Par¬

lement, le pay s tout entier, qui entourent
l'homme et le président de la République
d'une sympathie affectueuse, seront heu¬
reux de le féliciter du dénouement de cette
périlleuse aventure. Nous y joignons l'ex¬
pression fie nos compliments bien sin¬
cères.

L'état du Président
Montargis, 24 mai. — L'examen dos mé¬

decins confirme que l'état du Président de
la République n'inspire aucune inquiétude
M. Deschanel a été très fortement contu¬
sionné et porte quelques ecchymoses, no¬
tamment au visage.
Par mesure de précaution, on lui a fait

immédiatement une injection de sérum
antitétanique. (

Comment se serait produis
l'accident

Paris, 34 mai. — ILaprès une version
officieuse, voici comment se serait produit
l'accident : M. le Président de la Républi¬
que avait été pris, dans la nuit de samedi
à dimanche, d'un accès de grippe assez
violent, et l'on s'était même, un instant, de¬
mandé s'il ne convenait pas que son voyage
fût reporté à une date ultérieure. Mais M.
Deschanel tint absolument à ne rien chan¬
ger aux dispositions prises, et s'embarqua
à la gare de Lyon avec sa suite, le diman¬
che à 9 h. 20 du soir. Le Président se eou-
chsa vers 10 heures, après avoir fait fer¬
mer les fenêtres de son wagon pour éviter
un refroidissement. Quelques instants après
le passage à Montargis, M .Deschanel se
sentit incommodé par la chaleur, se leva
et alla à l'une des fenêtres, qu'il ouvrit.
Probablement saisi par l'air vif de la nuit,
il bascula par la fenêtre très large du
wagon et tomba sur la voie. Le bonheur
voulut qu'à ee moment le train allât à une
allure modérée et que le ballast fût, à cette
place, très sablonneux. Personne ne s'était
aperçu de l'accident, et le train continuait
sa marche. Malgré la violence de la chute,
M. Deschanel ne perdit pas connaissance.
Faisant preuve d'un très grand sang-froid
et d'une admirable présence d'esprit, il
commença par s'orienter; puis, après s'être
éloigné das rails sur lesquels il était tom¬
bé, il parcourut à pied, dans l'obscurité,
une distance d'environ deux kilomètres.
Rencontrant un ouvrier poseur de la voie,
il l'aborda en ces termes : « Je vais vous

étonner, j'étais dans le train présidentiel.
Je suis tombé sur la voie pendant la mar¬
che, et, ce qui va vous surprendre encore
davantage, c'est que je suis M. Deschanel,
président de la République. »
L'ouvrier aida alors le Président à gagner

le poste de la Compagnie le plus rapproché,
et là on fit venir par téléphone une automo¬
bile dans laquelle M. Paul Deschanel fut
conduit à Montargis, où il put enfin rece¬
voir les premiers soins médicaux.
A Montargis, les médecins constatèrent

que M. PSU1 Descibamel n'avait que quel¬
ques contusions sans aucune gravité. Il a
tenu à téléphoner lui-même à fElysée pour
rassurer les siens.

M™e Deschanel et M. Millerand
à Montargis

Paris, 24 mai. — Mme Deschanel, qu'ac¬
compagnait M. Millerand, président du con¬
seil, ministre des affaires étrangères, est
partie à midi 10 pour Montargis, où elle
se rend auprès du Président de la Républi¬
que. M. Millerand rentrera à Paris proba¬
blement en automobile vers la fin de 1'a-
prûs-midi.

Le premier bulletin de santé
Montargis, 24 mai. — A midi, les méde¬

cins qui soignent M. Paul Deschanel pu¬
blient le bulletin de santé suivant :

' Le 'Président de la République est 1-égè -
rament blessé à la face et à la jambe gau¬
che. Son état est aussi satisfaisant que
possible. Il n'inspire aucune inquiétude. »

Les présidents des Chambres
et les membres du gouvernement

à l'Elysée
Paris, 24 mai. — Le président du Sénat,le président de la Chambre et tous les mem¬

bres du gouvernement se sont rendus dans
la matinée à l'Elysée pour prendre des nou¬
velles du président de la République et
exprimer leur vive satisfaction d'appren¬dre que l'accident dont a été victime le ehefde FEtat n'ait pas eu de suites sérieuses.

Le caractère de la cérémonie
de Montbrison modifié

Montbrison, 34 mai. — M. Steeg, ministrede lTjtttérieur, a exprimé le désir que, en
raison des circonstances, tout ce qui n'a¬vait pas trait à la glorification du séna¬
teur Reymond fût exclu du programme dela cérémonie.

C'est le titre d'une brochure publiée ré-
« comment par l'édition franco-slave, et dont
.l'auteur est M. Boris Sokoloff, député so-
-cialiste révolutionnaire à la Constituante
■russe. Sans prendre à son compte aucune
«cause, m pro ni antibolchevik, l'auteur
s'est ingénieusement contenté de demander
aux intéressés eux-mêmes, à leurs dis¬
cours, aux articles de leurs journaux, quelsrésultats ils ont obtenus. La Pravda, le
Tsvestia des différents Soviets, la Vie éco¬
nomique, contiennent les aveux que les
gouvernements ont faits de leurs actes, les
jugements qu'ils ont portés sur leurs œu¬
vres.
Ils sont sévères les jugements, et les

aveux sont parfois complets. Et sur les
points essentiels. Prenons, par exemple, la
question agraire. Aux premiers jours de
la Révolution, lors du partage des terres,
les paysans adoptèrent ardemment le nou¬
veau régime. Aujourd'hui, devenus pro¬
priétaires, ils entendent conserver ce qui
leur fut dévolu, et, dans leur méfiance, ils
cachent- leur bétail et leurs récoltes. Dès
lors, le ravitaillement des villes doit se faire
par détachements armés. Dans un seul
gouvernement, on a compté pour un tri¬
mestre 255 détachements de réquisition.
Mais ceux-ci reviennent bredouilles. Dès
lors, les Soviets appliquent le système des
amendes et des contributions, comme en
pays ennemi. En un an, ces dernières at¬
teignent 77 millions de roubles. Aussi, les
campagnes se soulèvent-elles. Et les Tsves¬
tia mentionnent « des répressions très éner¬
giques. des châtiments impitoyables ».
Au reste, sous ce régime, les paysans

traqués redeviennent misérables. Plus de
bétail : le nombre des bœufs a diminué de
58 %, celui des bêtes à lait de 75 %, celui
des chevaux de 80 %. Pins de semences.
Un commissaire du peuple dit en 1919 :
« Nous ne pouvons donner aux paysans
pour l'ensemencement que te sixfème de la
quantité nécessaire. » Pins d'instruments
ni de machines agricoles. Au printemps de1919 on n'en possède en moyenne que 12 %
de la quantité nécessaire. Aussi, pour 1920,les surfaces ensemencées ont-elles dimi¬
nué de 5 millions de dessiatines (32 an lieu
de 37). La Pravda résume ainsi la situa¬
tion • « Pas de fumier, pas de semences,
pas de forces. Partout la misère. » Un au¬
tre rapport mentionne que « les paysansaffirment mie ce n'est pas 1a peine d'ense¬
mencer la terre, car on ignore à qui elle ap¬
partiendra l'année prochaine ». C'est, en
effet, là le fond de l'affaire.
Le régime bolcheviste a-t-il mieux réussi

à l'industrie ? Ici, le programme commu¬
niste fut réalisé. 90 % de la petite et de ta
moyenne industrie est nationalisé, jus¬
qu'aux boutiques de libraires et de coif¬
feurs. Or, les rapports constatent un ef¬
fondrement général. ;< L'industrie verrière
est ruinée. » Dix-neuf fabriques textiles
sont fermées à Pétrograd. Cent soixante-
deux fabriques — les trois quarts — sont
fermées dans le gouvernement de Novgo¬rod. Ainsi du reste.
Là où le travail a continué, le rendement

est dérisoire. Dans une fabrique de textile,il déerolt de 60 %. Dans les fabriques de filde la Néva, le rendement est six fois moin¬
dre ;le prix de revient, trente fois supérieur.La production des locomotives est passéede 530 unités en 1917 à 191 l'année sui¬
vante. Rien d'étonnant, après cela, queZinovieff soit contraint d'avouer ; « Il nous
est impossible d'améliorer sérieusement lanourriture d'un ouvrier moyen. » Dans ledésordre et l'insécurité, personne ne tra¬
vaille. et la famine s'ensuit fatalement
« EHe règne dans toute la Russie et danstous les domaines de la vie, » dit un jour¬nal paysan.

Une fois qu'on est parvenu à ces conclu¬
sions, une constatation s'impose. Le régi¬
me des Soviets a duré et duré encore. Il
était donc viable, puisqu'il a vécu. A cette
objection, le travail de M. Sokoloff fournit
une réponse implicite mais très claire :
« Le bolchevisme a pu vivre dans la me¬
sure où il a pu abandonner ses principes
communistes et remis en vigueur des mé¬
thodes sociales et politiques empruntées
non seulement aux Etats d'Occident, mais
aussi à la Russie des tsars. »

Par exemple, les bolcheviks avaient pro¬mis la fin du militarisme ; « Nous donne¬
rons au peuple russe, disait Lenine le 2 oc¬
tobre 1917, la possibilité de connaître le
bonheur du peuple paisible qui renonce àla guerre et qui ne possède plus d'arméerégulière. » « On conserverait provisoire¬ment une milice volontaire et populaire,plus solide et plus consciente, » disait
Trotsky. Or, dès juillet 1918, les Soviets
recourent à la mobilisation. Dans l'armée
nouvelle ainsi créée, on renonce à l'élec¬
tion des cadres, on rétablit l'ancienne dis¬
cipline subordonnant les soldats aux offi¬
ciers; ces derniers sont ceux de l'ancien ré¬
gime.
Trotsky déclare, au reste, carrément :

« A l'heure actuelle, l'idée d'une milice po¬pulaire n'a plus aucun sens... Nous recon¬
naissons que notre armée ne correspond
pas à nos principes, mais nous n'avons pasautre chose à faire pour conserver le pou¬voir entre nos mains. » Mieux encore, laPravda du 24 mai 1919 dit : «Qu'il fautéveiller l'estime pour la pensée et la science
militaires. Il faut se pénétrer d'une cons¬cience militaire. »

Dans le système gouvernemental, même
proclamation du. système communiste :
« Tout le pouvoir aux Soviets, » dit Lenine.,Mais les Soviets et les comités exécutifs quien sont issus n'arrivent pas à gouverner età administrer seuls. Aussi s'organise-t-il,au-dessous d'eux, une bureaucratie irres¬
ponsable qui, en fait, exerce le pouvoir etn'est pas moins mauvaise que l'ancienne.Nous avons vu l'accueil qu'avaient faitles ruraux aux principes communistes.Aussi le Congrès du parti communiste, en1919, prociame-t-il qu'on doit ménager les
paysans. Et non le prolétariat rural, maisla classe moyenne. Cette dernière expres¬sion revient plusieurs fois dans les résolu¬
tions du Congrès. Plus de réquisitions,plus d'impôts excessifs. Lenine qui, en1918, disait ; « Il faut arracher jusqu'à lamoindre racine de la contre-révolution, à

Au caurs de La fête de bienfaisance organis-, par la Croix-Rouge des Dames française*au profit des régions dévastées, les Jeunes fitfes quêteuses ont eu laidée de revêtir chacune Le costume d'tme province français*province française.
Photo Branger.

le centaine de Français rapatriés de e
il

Ils racontent ce qu'est le régime bolchewste
■VWW-

Le Havre, 24 mai. — Cent quinze Françaissont arrivés hier au Havre par le steamer
« Hantonia », venant de Russie. C'est la pre¬mière série de nos compatriotes rapatriés de¬
puis l'accord passé avec le délégué des Soviets
Litvinolf. Mais ce n'est là qu'une faible partiedes Français retenus en Russie. Car Tchitche-
rine n'a laissé s'éloigner que des vieillards,
des malades et des enfants, et dans le convoi

■ naires lui raflent tout l'excédent; l'ouvrier est
| mobilisé dans les usines, où il fait semblant! de travailler, car les matières premières man-i quent. L'ouvrier va à l'atelier parce que c'estj là qu'on le nourrit. Les enfants vont à l'école
I pour les mêmes raisons. Les anciennes classes! Libérales vont de soupe populaire en soupe po¬pulaire. Malgré tout, personne n'ose se plain¬dre; mais la faim est générale. Tout le monde«(«rfi contre-revoiution, a « débarqué aujourd'hui ne figure qu'une ving- ! grelotte en hiver; on va au loin chercher dula campagne, » prononce, 1 année suivante, tairae d hommes. En Russie, notamment à Mos- « bois. Oiun discours pour défendre la classe rurale

moyenne : « Nous sommes les dieux des
paysans et non pas leurs maîtres, » dit-il.En matière ouvrière, je ne citerai qu'unseui fait, mais typique. Une des mesuresdont les Soviets avaient le plus énergique-ment poursuivi la réalisation, avait été
l'égalisation des salaires. A travail égal,salaire égal. Or, la baisse de la productionfut telle qu'en 1918, il a fallu revenir aux
anciens systèmes du salaire aux pièces et

que exige l'application du système des pri¬mes. » Nous savons que depuis, les Soviets
en sont arrivés au travail obligatoire, mili¬tarisé.
Il serait aisé de multiplier les exemples.Bornons-nous seulement à nous demander,

pour finir, ce qu'il faut penser de ceux qui,parmi nous, ont figuré la révolution russe
comme l'idéal à réaliser. Pensent-ils que le
paysan français — pour ne parler que delui — les recevrait mieux que n'a fait le
moujik de ses nouveaux maîtres ?

Pierre VERGELY.

cou, plusieurs centaines de Français restent
emqtrisonnês dans les geôles infectes des So¬viets et dans des camps de concentration.
La réception officielle une fois terminée,

chacun s'est empressé auprès des malheureux
rescapés, la plupart des vieillards et des fem¬
mes, dont le teint hâve et la maigreur squelet-
tique sont vraiment pitoyables. Malgré la fa¬
tigue du voyage, tous ont à cœur de crier leur
misère et de stigmatiser l'affreux régime sous
lequel ils ont vécu de si longs jours d'angois¬
se et de détresse physique et morale.

L'ENFER BOLCHEVISTE
Comme tout le monde là-bas, nos compatrio¬

tes étaient classés dans la première ou dans

On délabre les maisons pour en enleverles planches, on brûle même les planches descercueils prises dans les cimetières.

LA CORRUPTION DE L'ENFANCE

On fait tout, principalement sur la jeunesse,
pour que l'Idée bolcheviste fasse son chemin,

i Les enfants vont à l'école de huit heures à dix-
huit heures. Leur présence est obligatoire. Jus¬
qu'à quinze heures on les laisse sans rien leur

i apprendre, mais après commencent de vérita-
i lies meetings. On leur fait des eonférenese, eton arrive ainsi peu à peu à les détacher de
i leur famille. Dans les établissements scolaires,
| la promiscuité a procuré de tristes résultats.
Ainsi, tout récemment, on s'est aperçu quela seconde catégorie; celle dès travailleurs de ! dans le dernier gymnase mixte qui existait àfabrique était la plus heureuse, si l'on ose ce ! Pétrograd quatorze jeunes filles étaient en-qualificatif. La seconde catégorie, la haute- ! ceintes.

VERS LA BAISSE DES PRIX

est déjà de 15 pour cent

REVUE DE L

p
ttf

New-York, 24 mai. — La moyenne de la
baisse constatée depuis quelque temps sur la
plupart des produits est de 15 %. Dans cer¬
tains cas le mouvement a atteint 30, 40 %.
'C'est surtout depuis vendredi que le marché
jde Chicago a vu les prix des céréales et d'au-
itres denrées s'affaisser; les spéculateurs, pris
(de panique, vendant leurs stocks à n'impor¬
te quel prix. Aux causes de la baisse déjà no¬
tée, il faut ajouter l'encombrement sur les che-
'miris de fer américains. A la Bourse de New-
jYork, on craint que le mouvement, quoiqu'il
Boit bienfaisant pour la nation, ne soit poussé
.trop loin et ne provoque des conditions de de¬
vrai-panique qui seraient préjudiciables à l'in-fyustrie.

Les chaussures trop chères
ne se vendent pas

Londres, 24 mai. — Les fabricants de chaus¬
sures ont des stocks considérables; il est possi-
«ble que dans un avenir rapproché leurs ate¬
liers adoptent la semaine de trois jours de
travail. La France n'achète plus par suite du
cours défavorable du change, et si la situation
«actuelle se prolonge, une baisse de prix est
.(inévitable, car les banques refusent d'aider les
•fabricants et les détaillants à surmonter leurs
difficultés actuelles.

Paris, 24 mai. — Interrogé, M. Bernheim,
président de la Fédération des marchands de
chaussures de France, a dit :

« La chaussure en box-calf noir va diminuer
Me prix. Le marché en est inondé et les stocks
■sont énormes. »

Modérons nos espoirs
Londres, 24 mai. — Le « Times » croit possi¬ble que d'ici quelques semaines certains arti¬

cles subissent une réduction de prix, mais il«estime qu'il n'y a encore aucun indice d'une
tbaisse de prix générale constante et perma¬nente. Ceci s'appiique particulièrement aux ar¬ticles d'alimentation.

Le mariage morganatique du roi
de Grèce

C'est surtout pour voir sa jeune femme quele roi Alexandre de Grèce est en ce moment à
Paris. Le Matin donne à ce sujet les précisionssuivantes ;

« C'est en novembre dernier que ce mariage
romanesque a eu lieu à Athènes par-devant un
archimandrite dûment qualifié et, selon la cou-
tiune du pays, dans la demeure familiale de
Mlle Manos elle-même. La gracieuse compa¬
gne d'Alexandre appartient à une excellente
famille de l'Hellade. Son père, aussi célèbre en
Crète pou1 sa bravoure qu'à Athènes pour sabelle prestance, était colonel et grand-éeuyerdu roi. Alexandrie connut la jeune fille dès son
enfance, et dans son cœur il la nomma de tout
temps sa fiancée. On en jasait beaucoup. Maisles commères de la ville se consolaient que
Mlle Manos ne fût pas de sang royal en se di¬
sant qu'après tout Alexandre n'était qu'un ca¬
det, et que dans ces conditions, n'étant pas ap¬
pelé à régner, il avait le droit de se marier se¬
lon sa fantaisie. Constantin s'était fait une rai¬
son. Il était à peu près entendu que le deuxième
lils du roi de Grèce épouserait la plus jolie fille
de sa capitale.

» Mais des événements inattendus ont fait
du prince Alexandre un roi. Allait-il renoncer
à sa belle fiancée et se plier devant la raison
d'Etat ? 11 ne crut pas devoir le faire, et il esti¬
ma que le roi des Hellènes pouvait élever jus¬
qu'à son trône la descendante d'une vieille
famille phanariote à plus juste titre qu'une
étrangère inconnue du pays. Un beau jour du
mois de novembre, Mlle Manos vint s'installer
au palais, et on chuchota dans Athènes quelle
en avait le droit, puisque le prêtre crihodoxe
avait paâsé par là. Une véritable tempête de
ragots et de médisances s'éleva dans les salons
de la ville. Excédée par les cancans de l'Agora,
Mlle Manos prit, il y a deux mois, le parti de
s'établir à Parjs avec sa mère et sa jeune sœur.
Désormais, la vie du roi Alexandre fut décolorée
et solitaire. N'ayant plus aucun membre d» sa
famille en Grèce, il trouvait peu de joie à fré¬
quenter les médisants qui avaient gâte son bon¬
heur. 11 y a quinze jours, il s'ouvrit à M. Vem-
zelos de son vif désir do venir passer quelques
semaines auprès de sa femme.

Après les grèves
L'Echo de Paris (M. Maurice Barrés) :
« Qu',est-ce qui nous anime? Un besoin de

travail, un désir d'unité. Puisque nous voulons
opposer l'ordre, la lumière et l'harmonie au
désordre, à la noire ivresse et à la destruction,il faut que nous nous attachions à discerner
et à sauver tout ce qui porte un sceau de no¬
blesse, un esprit de générosité et une aptitude
au travail dans te camp même qu'un instant il
nous faut combattre : fermfite et mesure. Des
parties noires de la nation, de tous les coins
d'ombre où habite la haine, il s'élève par mi¬
nutes de violentes bordées d'injures et des
actes d'égarement. Ces injures et ces brutales
erreurs éveillent notre esprit critique, mais il
ne faut pas permettre à oelui-ci de détruire nos
plus heureuses expériences... Dans cette diffi¬
culté perpétuelle que crée l'inégalité des condi¬
tions sociales, les politiques ne rêveront' pasde mettre la force d'un seul côté, mais cher¬
cheront l'équilibre d'une collaboration discutée
et consentie. Il s'agit que nous nous rappro¬chions perpétuellement de ce point où, en 1914.la nation se reconnut dans une fraternité par¬faite.»

Assez de gaspillages !
Le Journal (M. Dausset, sénateur de la

Seine) :
« L'année 1919 marque un accroissement sen¬

sible des charges du Trésor. Les prévisions de1920 dépassent de beaucoup tout ce que l'onétait en droit d'imaginer au moment de rar¬
mistice. Il est urgent que le Parlement pour¬suive avec la plus grande énergie l'examen dela compression des propositions budgétaires.Le contribuable est en droit de réclamer contre
les prodigalités reconnues de l'Etat, contre le
gâchis à tous les degrés, contre la survivanced'administrations nées de la guerre et qui au¬raient dû disparaître dès le lendemain rte la
paix. H doit savoir où va l'argent et s'il est
vraiment employé pour le relèvement et pourla grandeur du pays. Telle va être la tâche in¬
grate du Parlement. »

Michel Morin
Tout le monde ne peut pas monter sur

une locomotive en temps de grève des
transports, conduire un autobus ou même
un mail-coach de louagd&Mais chacun de
nous devrait posséder queues notions élé¬mentaires de travail mamm. lui permettantde faire œuvre de ses dix doigts. Ce n'est
pas seulement une ressource au cas d'in¬
fortune,- c'est un avantage précieux dans
les journées de chômage que nous venons
de traverser.

Quand ].-]. Rousseau et Jules Vallès de¬
mandaient qu'an apprît aux enfants un mé¬
tier manuel, ils ne croyaient pas si bien di¬
re, ni surtout que le conseil s'appliquerait
congrûment un soir aux époques de révolu¬
tion !
Pour démontrer aux « bourgeois » le

mouvement en marchant, à l'instar du phi¬losophe antique, M. J.-H. Rosny aîné ne
laisse pas ignorer à ses contemporains qu'il
connaît l'art de réparer ses serrures, de ra¬
moner sa cheminée, et de manier comme
un spécialiste la lampe à souder dans les
menus travaux de la plomberie. C'est l'ap¬
plication au foyer, dans l'intimité, du prin¬
cipe de la contribution volontaire. Si tout
le monde, comme nous le disions plus haut,
n'a pas l'âge, la force ou les moyens de
collaborer à un service public au lieu et
place du technicien défaillant, on peut du
moins « s'occuper » au logis.
On y trouvera de l'agrément et du béné¬

fice par ces journées de vie chère. On s'ac¬
corde à trouver qu'il faut être aujourd'hui
un nouveau riche pour oser commander à
un spécialiste la plus modeste, la plus hum¬
ble des réparations. Poser un clou pour un
tableau, changer le caoutchouc d'un robi¬
net, installer un store ou une tente, faire
un petit raccord de peinture, rétablir la
normale après un court - circuit, souder un
récipient quelconque, etc., sont des exerci¬
ces qui n'appellent pas chez l'opérateur de
savantes études, prennent peu de temps et
exigent un effort modéré.
Or, si vous voulez consulter vos mémoi¬

res, vous serez effaré. Il n'y a pas d'ingé¬
nieur, pas de petit patron, pas de profes¬
seur, pas de carrière libérale, dans quelque
ordre que ce soit, qui touche autant « de
l'heure ». Faites le calcul. Multipliez par
les huit heures (?) le taux de ce travail, et
vous arrivez à un chiffre imposant — et
désastreux.
S'il y a des nababs pour pouvoir le payer,

nous en félicitons sincèrement et sans en¬
vie clients et opérateurs. Mais comme il y
a peu de métiers qui vous mettent à même
de « tenir le coup », eh bien ! il faut ap¬
prendre à se servir soi-même. Le légen¬
daire Michel Morin, qui savait tout faire,
ou plutôt faire de tout, était un précurseur.
C'est l'Homme du four.

P. !B-
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Pans, 23 mai. — La Fédération nationaledes cheminots communique la note sui¬vante :

« La commission exécutive de la Fédéra¬
tion a siégé en permanence aujourd'hui23 courant, Les nouvelles qui lui sont par¬venues par télégrammes ou lettres, ou parvoie de délégation des différents centresdes réseaux en lutte,'lui confirment la lé¬gitimité de la décision prise hier par le.. -

- ,fe *jus-

paie, 300 grammes d'un pain gluant et noir et,outre la soupe d'eau chaude, un plat soit de
pois, soit de poisson. La première catégorie sedevait contenter de 50 grammes du même painnoir communiste et d'une potée de l'eau gras¬
se égalitaire. Les ouvriers de seconde catégo¬rie touchaient parfois des produits manufactu¬
rés leur permettant de vivre « largement » —
au dire des affamés 1 — et de passer « pourdes bourgeois » tout en claquant des dents.
Les trois quarts de nos compatriotes n'appar¬tenaient qu'à la première catégorie. Tout, de¬

puis l'eau chaude des « tables d'hôte » jusqu'aux
objets d'absolue nécessit., étaient délivrés
par les organes soviétiques de distribution.
A ce régime, les tempéraments robustes seuls

peuvent résister, les autres succombent. Pen¬
dant l'hiver dernier, il y eut 5,000 victimes parjour à Pétrograd; on portait les corps en ter¬
re sans même les ensevelir, entassés dans des
charrettes; la bière ne servait qu'à faire la na¬
vette.
Le commerce n'existe pour ainsi dire plus.Tous les magasins ou presque tous sont, fer¬més. Les étrangers ont vendu leurs vêtements,leurs bijoux, leur lingerie pour se procurerdes vivres. L'argent n'existe plus. La monnaiefiduciaire n'a aucune valeur. On perçoit ungrand trouble économique. La vie ne rappelleen rien celle dont nous nous faisons une idée.

La circulation est très réduite. Neuf locomoti¬
ves sur dix sont en mauvais état.
Le paysan, dans les champs dont il s'est em¬

paré, ne cultive que pour lui; car les fonefion-

PETKGGRAD ROUGE

En ce qui concerne spécialement Pétrograd,la capitale, qui comptait avant la guerre 3 mil¬lions d'habitants, n'en possède plus que 500,000.L'hiver dernier, 20 % des médecins ont été vic¬
times du typhus exanthématique. Quant à la
mortalité de la population, on l'ignore. I es fa¬milles enterrent leurs morts eUes-mêmes, et
aucune statistique n'est assurée. La famine persistante, les épidémies qui sévissent en perma¬
nence et le manque du nécessaire affaiblissent
les individus. Les naissances sont nulles, lesfemmes sont frappées de stérilité. Les maisons
de bois ont toutes été détruites pour servir de
combustible; quant aux autres, elles sont deve¬
nues inhabitables. Aucune réparation n'est pos¬sible, les vitres manquent, les toits fuient, 1eaun'arrive plus. Les water-closets sont partoutbouchés et on jette les ordures dans la rue.
Quand il y en a trop, le Soviet du quartier fait
réquisitionner des nettoyeurs. Sur les listes,constamment à jour, il choisit tous les genscultivés, les anciens nobles, les cFdevant fem¬
mes du monde... et pendant le «travail» la
garde rouge çucveille, baïonnette au canon, et,s'esclaffe.
Malgré cela, Pétrograd n'a point un aspectfunèbre. Les spectacles, surtout les cinémas,sont bondés; les gens sont tellement hébétés,ahuris, qu'ils n'ont plus de ressort moral; ilss'amusent à d«es riens. Leur vie se réduit à

rien, mais ils ne semblent point aspirer à ensortir.

Les majorations de pensions
aux fonctionnaires retraité»

Moulins, 23 mai. — Le ministre des tra¬vaux publics a fait savoir que la loi du 25
mars 1920, attribuan* des majorations de/pqnsion aux fortrtiannafcres retraités, rievise pas les agents pensionnés des chemins
oe fer, qui bénéficient au point de vwe dela retraite d'an régime particulier.

Conseil fédéral de continuer la lutl
qu'à complète satisfaction.

» Dans un ordre du jour des Compa¬gnies adressé à leur personnel, celles-cidéclarent que « le dommage infligé au pay6» par la diminution des transjaorts est in-
» calculable ».

» La Fédération tient à déclarer à nou¬
veau qu'elle est désireuse que le pays nesouffre pas plus longtemps de ce conflit,dont la durée ne s'explique que par la seu¬le intransigeance du gouvernement. »

SUR LE RESEAU DE L'ETAT
Paris, 24 mai. — Sur le réseau de l'Etat,la reprise du travail est générale à Paris.Les services fonctionnent normalement ets'emploient avec activité à désembouteiller

les gares.
En province, la reprise, sans être géné¬rale, atteint un chiffre si élevé qu'il estpermis d'espérer que demain il n'y auraplus qu'un très petit nombre de grévistes

sua- tout Te réseau.

CEUX QUI REPRENNENT LE TRAVAIL
Toulon, 23 mai. — L'Union départementaledos Syndicats ouvriers de Toulon et du Var aordonné à toutes les corporations de repren¬dre le travail Elle a voté un ordre du jour s'ex¬primant en ces termes : « Camarades, ce n'estcertes pas sans étonnement que vous avez

appris que les cheminots continuent la lutte;mais, forts de votre esprit de discipline, vousexprimerez votrç mécontentement en vous dé¬
clarant prêts à les soutenir financièrement. »

Chalon-sur-Saône. 23 mai. —- Les mineursde Moniceau-les-Mines ont décidé de repren¬dre le travail mardi, à condition qu'aucune ré¬vocation ne soit prononcée.
Saint-Etienne, 2ê mai. — L'Union dépar¬tementale des Syndicats ouvriers de la Loi¬

re a adopté hier cinq ordres du jourdans lesquels, après avoir enregistré lesdéclarations des mineurs et des chemi¬
nots, elle déride la reprise du travail dans
le département pour las travailleurs de tou¬
tes les autres corporations.
Carmaux, 23 mai. — Les mineurs ont voté

un ordre du jour déclarant que les mineurs,
en syndiqués disciplinés, obéissent à l'ordre
de 1a C. G. T., assurent leur sympathie aux
cheminots, auxquels ils viendront en aide
pécuniairement, pour leur permettre de con¬
tinuer leur mouvement et sont prêts à re-
preftdxe la lutte, si cela' est nécessaire, pourla réintégration des cheminots révoqués./

CEUX QUI CONTINUENT LA GREVE
Uecazeville, 23 mai. — A la réunion te¬

nue aujourd'hui par les mineurs en grève,la contirtuaition de la grève a été déridée
pour obtenir des Compagnies la réintégra¬tion de tous les ouvriers.

Limoges. 23 mai. — Le personnel des
tramways et des chemins de ter départe¬
mentaux est toujours en grève, des ques¬tions de salaire ayant été soulevées. La
grève des employés du gaz est terminée;
l'usine a repris ses distributions.
Les cheminots Bert et Beaubelicourt, dé¬

légués au Congrès de Tours, ont été révo¬
qués. Une réunion syndicale a eu lieu au
jourd'hui. Le délégué à la Bourse du tra¬
vail, qui a voté la reprise du travail an con¬
seil confédéral, a été violéminmt pris à
partie par les extrémistes.

L'avance bolcheviste en Perse

La retraite de la colonne britannique
Londres, 23 mai. — De graves nouvellesarrivent de Perde et se précisent de façoninquiétante. Une escadre bolcheviste de trei¬

ze bâtiments s'est présentée il y a quelquesjours devant Enzeli, port persan de la mer
Caspienne, et, après un bombardement deplusieurs heures, a obligé la ville à capi¬tuler. Des forces rouges sont aussitôt des¬
cendues à terre qui se sont lancées à la
poursuite de la garnison anglaise se re¬
pliant sur Téhéran. Qu'est devenue cette
garnison ? On l'ignore. Toujours est-il quesa résistance paraît brisée, car aux derniè¬
res nouvelles les troupes soviétistes avaient
franchi presque en entier le défilé qui s'ou¬
vre dans les monts Elbourz en face d'En-
zeli; elles étaient parvenues au pont de
Mendjthil, le dernier obstacle stratégiqueavant la plaine de Kazvin et de Téhéran.
D'autres dépêches annoncent un second

débarquement de 4,000 bolcheviks à Astara,à 150 kilomètres au nord d'Enzeli. Enfin,dans l'Azerbeidjan, on signale des mouve¬
ments de Turcs et de Kurdes vers Tabriz.
On sait que les nationalistes ottomans ont
toujours agi de concert avec les bolche¬
viks.
Tandis que les événements se précipitentdans le nord de la Perse, le schah rentredé son voyage en Angleterre et a touchéle 18 mai à Bender-Bouchir, sur le golfe

Persique. Il s'est hâté de repartir pour Bas-soenah, d'où 11 gagnera Téhéran aussi vite
que possible. Mais pourtad-il arriver à
temps dans sa oaipitale?

Les radios de Moscou

Londres, 24 mai. — Les premiers radio-
télégrammes de Moscou relatifs à l'invasionde la Perse par les bolcheviks sont arrivés
ce soir à Londres. Dans l'un d'eux il est dit
que la flotte d)e la garde blanche dans la
mer Caspienne est tout entière en la pos¬session du gouvernement des Soviets, et
que certains de ces navires seront employésà transforter du pétrole de Bakou à Astra¬
kan. Le télégramme ajoute :

« Parmi le butin pris à Enzeli, il y a plusdie 50 canons, 20,000 obus, pins die 20 instal¬
lations de télégraphie sans fil de campa¬
gne, 6 hydravions, 4 aéroplanes de bom¬
bardement, 760,000 pouds de coton, environ
2,500 tonnes et 23,000 ponds de rails, 40 wa¬
gons de chemin de fer et environ 7$00
ponds de miel. »

Dans un autre radiotéJégranimsô, il estdit : « M. "Fcbitdheirine, commissaire des af¬
faires étrangères, en réponse à la note du
gouvernement persan datée du 20 mai, adéclaré au ministre des affaires étrangères
de Perse que le gouvernement des Soviets
approuvait la décision du gouvernement
de Téhéran d'envoyer une mission diplo¬
matique à Moscou pour établir des rela¬
tions diplomatTq<Hes permanentes entre les
deox pays. »

Le maréchal Petain visite
nos troupes d'occupation

May-ence, 33 mai. — Le maréchal Pétainest arrivé samedi soir à Coblence. Escortéd'un escadron de cavalerie américaine, ils'est rendu au liant commissariat français,où il a été l'hôte de M. Tirard. On dîner,suivi d'une très brillante réception, a étéoffert par M. Tirard en l'honneur du ma-
réehal.
Les hauts commissaires interalliés, le gé¬néral Dégoutté, les généraux commandantles armées alliées d'occupation assistaient

à cette fête, à laquelle participaient desartistes de l'Opéra.
Le maréchal s'est xendu dimanche à

Mayeoce. Le général Dégoutté s'était portéà sa rencontre à l'entrée de la ville. Le
temps superbe a donné un éclat tout parti¬culier à la revue des troupes et au défilé
qui a suivi.
La foule, nombreuse, a vivement accla¬

mé le maréchal et le général Dégoutté. Le
maréchal, qui s'inquiéta au ooîtfs de son
voyage des moyens de distraction mis à la
disposition des troupes d'occupation, s'est
rendu à seize heures au Foyer du soldat, oùune brillante réception a été donnée en son
honneur. Ce soir, le maréchal honorera de
sa présence un bal donné au Cercle des
officiers.

Immense incendie au Havre

10 MILLIONS DE DEGATS
Le Havre, 33 mai. — Ce matin, un incen¬die s'est déclaré à bord du cargo « Lamen-tin », venant des Antilles, chargé de rhum,de sucre, de cacao et de diverses marchan¬dises.
Les sapeurs-pompiers, à bord d'un ba¬teau-pompe et de remorqueurs, sont inter¬venus et ont inondé les cales. Le navire aété échoué et à l'arrière les cales ont étéinondées.
Le i Lamentin » est l'ancien navire alle¬mand « Bellona », de 4,212 tonneaux, cens-trafib à Hambourg en 1895.

LE FEU SE PROPAGE
Tandis que tous les efforts tendaient S are

conscrirc le sinistre à bord du « Lamentin »,le feu se déclarait subitement dans un han¬
gar voisin, le hangar B, situé quai de l'Yser.En quelques minutes, le feu se propageaitdans le grand hangar où étaient emmagasi¬nés 13JKX) fûts d'huile minérale. Lfincenffie,phndissant, engloba bientôt un bureau <J'oo-;,trea, puis le bureau d'une petite gare de che¬min de fer, et de nombreux fûts et des mar¬
chandises diverses situés sur les terre-pies»; !voisins furent en un clin <PceH la proie desflammes.
On évalue à dix miîftons les fiégfttSF causés

pair Fincendie.
FEUILLETON DF, LA PETITE GIRONDE

du 25 mai 1920 1
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LE MUTRE DU S1LGHGE
jjar DELLY

Sous le masque
DEUXIEME PARTIE

111

(Suite.)
Le petit garçon se laissait faire passivement.

E regardait les deux femmes avec un air in¬
conscient qui amena cette réflexion de Mina à
Théodor, quand un peu plus tard elle rejoignit
le domestique à l'ofllce :
—11 a l'air un peu idiot, cet enfant-là... Sa

maladie a dû lui porter à la tête... 11 n'était pas
eomme cela quand vous l'avez connu, Théo¬
dor?
Le domestique, occupé à chercher des assiet¬

tes dans une armoire, hocha lentement la tête
en tournant à demi son visage vers Mina.
— Non... pas du tout comme cela... Il était

•tfiond, et ses yeux... ses yeux...
La langue de Théodor s'embarrassa comme

(E lui arrivait souvent quand il entreprenait
mne explication... D'ailleurs, à ce moment, le
(maître sonnait pour démander le dîner. Or,
Théodor savait par expérience que le robuste
'appétit de herr Bàpler exigeait d'être satisfait
sur l'heure, sous peine d'une sévère ajgarad©
jjoowj l'auteur du retard.

Mme Bàpler, ayant couché l'enfant qui pa¬
raissait tomber de sommeil, descendit rejoin-
dre son mari dans la grande salle à manger
où leurs deux couverts semblaient perdus.
Hans demanda :
— As-tu fermé sa porte à cle?
—Oui... bien que la précaution soit superflue.

U dort déjà d'un sommeil de plomb.
— Superflue aujourd'hui, oui... Mais c est une

habitude à prendre, car dans quelques jours
elle sera nécessaire. Il est encore sous 1 in¬
fluence de la drogue qu'on lui a administrée
lors de son enlèvement. Mais ensuite, il est
probable qu'il fera un peu d© bruit, qu u es¬
saiera de se sauver. A cet flge-là, quand les
enfants sont intelligents, ils se souviennent
déjà de bien des choses, et ont de fameuses
ruses...
Franz'iska, se penchant vers son mari, chu¬

chota :
— Qui est-ce ?
Bàpler lui lança un regard sévère.
— Tu sali très bien que dès qu'il s'agit des« affaires » dont on me charge, je suis muet,même à ton égard.
La jeune femme eut une moue de déplaisir,mais n'insista pas.
Quand Bàpler eut avalé son potage, il fitobserver ;

,."TJe .te préviens que tu auras une grandetache de surveillance à remplir près ue • cetenfant... Il faut que tu tien occupes seule... Cer¬tes, j ai confiance dans la discrétion de Mina
Tth ayant d'être à notre service, a fort bien« travaillé » pour le service d'espionnage. Maismoins il y a de personnes au courant d'unsecret, mieux cela vaut. J'aimerais donc qu'elleI oontinue de croire que ce petit étranger est no-I tre fds^ -4-sec un, pew d'habdedé Lu ®anx yjqsésias®. "

—Je ferai mon possible, cher ami.
— Il existe une petite difficulté. L'enfant

comprend et parle très peu l'allemand, que sagouvernante anglaise lui apprenait concurrem¬
ment aveo sa propre langue. Il te parlera pro¬bablement en français^., ou en italien. Feinsde ne pas comprendre, de façon à l'obliger de
se servir uniquement de l'allemand. C'est très
important, si nous voulons qu'A passe pour no¬
tre fils.
— Très bien, je m'arrangerai pour cela.
— Puis encore, quand tu l'appelleras Johann,il protestera, il te dira qu'il s'appelle LuigiMancelli... Tu feras semblant de croire qu'il

déraisonne, et s'il insiste, ta te fâcheras, tule menaceras d'une punition au cas où il répé¬terait cria... Peu à peu, tu le persuaderas... et
comme il est très jeune, il oubliera bientôt.
— Oud, oui, certainement... Et puis, je ne le

rendrai pas malheureux, ce petit. Je suis toute
disposée à remplacer sa mère... Le garderons-
nous longtemps?
— Je l'ignore.
Et, comme Théodor entrait à ce moment-là,

portant un plat copieux de saucisses de foie
aux choux, Bàpler se mît à donner à Franzis-
ka des nouvelles fantaisistes de ses parents,
qu'il était censé avoir yus en allant chercher
le petit Johann.

IV

Pendant toute la journée du lendemain, l'en¬
fant conserva sa mine engourdie™ Franziska
l'emmena dans le jardin immense et dont une
partie seulement était entretenue tant bien que
mal par Théodor. Elle essaya de l'intéresser à
(divers objets, voulut le faire jouer avec le
chien, un loulou de Pomératiie que Bapter
M aiwait offert pour son anniversaire de nais-

endormi. Quand Franziska lui pariait, il sem¬blait réellement ne pas comprendre; si elle in¬sistait pour avoir une réponse, fi disait en fran¬
çais, d'un air hésitant :
— Je ne sais pas...
Sous prétexte qu'il était encore souffrant, lajeune femme lui fit prendre ses repas dans sachambre.
Chaque fois qu'rile le quittait, eBe l'enfer¬mait à rief, eomme la veille.
— Je voudrais bien qu'il reste toujours danscet état-là ! lui dit son mari quand, au retourd'une longue promenade faite par lui aux alen¬tours de la ville, elle lui fit part de son impres¬sion sur l'enfant. Au moins, nous serions tran¬

quilles... Tandis qu'en reprenant ses esprits,le gamin est bien capable de nous donner du
tintouin I
Cette nuit-là, le petit garçon fut très agité.Par la porte de communication qu'ils avaientlaissée entrionverie, Bàpler et sa femme l en-

tendaàeiut se remuer, se plaindre, balbutier desmots en français, en italien, en anglais.
— Maman... Je veux... te veux te voir... disà papa... Moïly... je sttis ma leçon...Bans murmurait ;
.— Oui, oui, mon garçon, baragouine à tonaise, la nuit, puisqu'il n'y a que nous pourVeniendre. Mois dans le jour, on ne te permet¬tra que la glorieuse langue allemande.
An matin, quand Franziska entra dans la

chambre, l'enfant venait de s'éveiller... D'un
coup d'œii, elle comprit que toutes les brumes
avaient fui le cerveau du petit étranger.
Doucement, la jeune femme s'approcha, sepencha vers le lit, prit entre ses mains la jolietête et baisa tes soyeuses boucles brunes.
—Bonjour, mon pri.it JohaanA... EnabraS'

<a&7H»iûsaïj, ~

Le regard stupéfait de l'enfant s'attachait
à celle qui lui partait... Sa maman? Il
cherchait vainement une ressemblance
avec la fine et jolie femme discrètement
élégante, en cette grosse petite personne
au visage couperosé, vêtue d'un peignoir
voyant, et qui lui adressait la parole en
allemand.
D'un geste prompt, dédaigneux il écarta

Franziska, en disant d'un ton décidé, enfrançais :
— Je ne vous connais joas, madame !
En continuant d'employer la langue ma¬ternelle, Franziska répliqua, d'un ton mi-

groocteiir, mi-caressant :
— Que racontes-tu là?... Je ne oompreods

pas, Johann... Parle allemand, comme tu
en as l'habitude.
L'enfant continuait de la regarder, avec

une attention intense... Et elle eut tout à
coup conscience que la lutte serait difficile
aivec oe petit être dont la physionomie dé¬celait une singulière intelligence.Elle voulut l'embrasser... Mais de nou¬
veau, il la repoussa, du même geste im¬
pératif et dédaigneux.
— Laissez-moi !... Je veux voir maman

et mon papa !
— Je te dis de porter allemand, Johann 1...

Je ne comprends pas ce que tu me dis.-Mais die se rendait compte que l'en¬
fant, lui, très réellement, ne la comprenait
pas bien.

— Tu as donc oublié ton aJtomand ?...
Mais cela te reviendra vite... Allons, soisgentil, mon Johann.
Sa main large et courte, garnie de ba¬gues de mauvais goût, caressait les ehe-

veux de l'entent... Gefcûfeci sètearta hrus-

— Pourquoi m'appelez-vous comme ça ?...Je suis Lnigi Manoelli... Mon papa est îëcomte Monerili, et maman est la comtes¬
se... une jolie, jolie dame qui a (tes peti¬tes mains toutes blanches. _

Franziska pinça les lèvres. La réflexionde l'enfant la touchait à un endroit sensi¬ble... Dans son mécontentement, elle oubliaqu'elle ne comprenait pas te français etriposta sèchement :
— Tu es un petit sot, qui déraisonne. Onvoit twen que tu as été malade, il te resteencore un peu de fièvre... Tu t'appellesJohann Bàpler, tu es mon petit garçon... ettiens, voilà ton papa.Herr Bàpler entrait en effet, rasé de frais,enveloppé dans une ample robe de chambrefond rouge à ramages mnltiooloros, devantlaquelle se pâmait toujours d'admiratton
r,u , ' r< tendre épouse.

écorquilla ses beaux yeux, enco-niSHieraiK avec ahurissement ce groshomme bedonnant, chauve, de visage colo¬re, dont lés yeux torestigateuais, derrièreteurs lunettes à mcmture d'or, le regor-tîaaent fixement.
—Mon papa?
Hans dit avec bonhomie :
— Bh bien ! petit, comment vas-toï...

Bien pâlot encore, beau I Mais nous te re¬
mettrons srar pâed...
Sa grosse main, grasse et moite, prenaitle menton die Luigi... Cetoi-ci retira en ar¬

rière son visage avec plus de vivacité en¬
core qu'il ne l'avait fart pour les oaressesde Franziska. Et il dit avec colère :
-Je ffi veux pas une vous nue tou-

ebiez L.. Ce htogi pas
.fc»RJBeBPi3

. fronça les sourcils.
— lui bien I eh bien 1 qu'est-ce que ça s

gnifie ?... Pourquoi ne parles-tu pas afi
mand, comme tu en as Thabttode ?.-
cette idée que je ne suis pas ton pêjo
Franzchen, il a bien besoin d'être goagn
notre pauvre petit I
— Oui, je m'en aperçois ! Mais nous te gsriions, va, mon Johann I Allons, xenfonce-1

dans ton petit lit. Je vais tiapporter ton dêj€ner~ puis de belles images.
Mais l'enfant se dressa hors du lit, très r<

ge, les yeux étincelants.
— Je veux maman !... je veux papal Vœ

je ne vous connais pas !
Bàpler le saisit par tes épaules, 1e recoudde force, et, penché sur lui, dit en roûtert d

yeux terribles ;
— Si tu répètes encore ça, ri tu partes en<re ce maudit baragouin français, gare à teJe te promets une correction dont t» te se.viendras, Johann Bàpler, mon fils !
Cette fois, pour être sûr d'être bien comprrAltemaml re servait de la langue dont a intdisait tiusage à son prisonnier.
Mois le petit ne parut pos effrayé. «ser les yeux sons te regard de Hans, fiénergie :
— Je ne suis pas votre fils !... Je m'onttarigi ManceïK 1... tteus êtes un menteur !..On formidable soufflet s'abattît sur sa taL'enfant jeta un cri de docteur, tandisFranziska protestait:
— Voyons, Hans !... pas stefortl... Basa?la douceur, avant L..
— Bah ! bah ! la manière forte est ce q«

a de mfeax_ avçc Içs .enfsHite... M'obéiw
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Ï-A VIE SPORTIVE
jCourses au Bois de Boulogne

DIMANCHE 83 MAI

SVokst les résultats détaillés de la journée i

. PRIX DE NANTERRE (à réclamer), 5,000 fr„
UOOO mètres. — 1er, Once-More (Milton Henry),
i M. J.-D. Cohn; 2e, Great-Success (Garner), à
i. Georges Agnus; 3e, Imèrida (H. Marsh), à
,1. A.-J. Moreau; 4e, Engenville (A. Suc), à M.

Gagné'de six longueurs; le troisième à qua-
xe longueurs.
Once-More (Mon-Petlot et Tout-Paris) est en
iraînée par Denmon.
PRIX DE L'ESPLANADE, 7,000 fr., 8,800 mè

„res — 1er, La-Palisse (G. Bartholomew), à M
je. Morgon; 2e, Rapin (Bellhouse), à M. Jean
yrat; 3e, Carola (M. Allemand), au comte d«
feertéux.' .

Non placés: Mon-Béguin (Stern), Ajacclo (F
D'Neil), Poudro (Sharpe), Lady-Gray (J. Jen

"Gagné de deux longueurs; même distance du
; second au troisième.
La-Palisse (Coprah et Lady-Phyllis) est en

Valné par G. Bartholomew.
PRIX LA ROCHETTE

B8» biennal, pouliches, 30,000 fr., 2,200 mètres.
1er, VERDUNOISE (A. Sharpe), à M. A. Au-

f^e? MANGALIA (F. O'Nelll), à M. MarghiloVnan.
, 3e, DIANE-MALLORY (Jennlngs), à M. Paul
aTouroler.
i 4e, LA-cniFFA-II (G, Stern), à M. Charles
(Brossette.
Non placées: Ballad (Lancaster), War-Baby

'(Milton-Henry).
Gagné d'une tête; le troisième h une longueur

jet demie; le quatrième à six longueurs.
Verdunoise (Nimbus et Préférée) est entraî¬

na par El. Cunnington.
PRIX LA ROCHETTE

; 88= biennal poulains, 30,000 fr., 2,200 mètres
r 1er, ZAGUEUS (Mao Gee), au baron Ed. de
JlRothschild).
\ 2e, ODOL (A. Sharpe), à M. Henri Ternynck.
, 3e, LE-DANSK (Ch. Chllds), .à M. Auguste
Stellerln.
t Gagné d'une longueur; le troisième à trois
longueurs.
; Zagreus (Sans-Sovcl:-II et Zingara) est en¬
traîné par Watson.

PRIX DU PRINCE DE GALLES
30,080 fr, 2,400 mètres

. -1er, WS-RAPIN (M. Barat), à M. François Gru-
fcnetz.
v 2e, ASTYBALEE (H. Marsh), il M. H. Balsan.

3e, SEED-ÏXrBARK (A. Sharpe), h M. Roger
2-evylier.
l Non placés: Imaginaire (F. O'Nelll), Almora
«G, Bartholomew), Caroly (Hobbs), Ariodant
kR. Sauvai), Tartufe (Bellhouse), Guido-Reni
ÎCh. Childs), Meddlesome-Maid (Harrington).
T Gagné d'une demi-longueur; même distance
«du second au uoisième.
Le-Kapin (Chulo et Palette) est entraîné pat

json propriétaire.
! PRIX RIEUSSEC (handicap), 20,000 fr, 4,008
inètres. — Jer Forcarm (M. Allemand), à M
Sean Lieux; 2e, Danclng-Maid (J. Jennlngs), à
il X. Balll; 3e, M.-l'Interprète (A. Sharpe), à
%l. Jean Stern
. Non placés
^Allemand), L..,»,.
■Martin), Fatalitas .

ÎThomas), Kwang-Sou (J. Maiden), Prince-d'An-
fiorre (Arrunl).
i Gagné de six longueurs, lo troisième à deux
ïongueurs.
; Forearm (Malntenon et Foreslght) est entraî¬
né par son propriétaire,

CHEVAUX Pesage I Pel».
10 fr. 1.5 fr.

Qnce-More G.

(Great-Success ......i........ P.

24 »

13 »

13 50

9 56
6 »

8 »

. M P.
25 50
13 50
14 >

11 50
6 »

6 50

ïlangalia P.

92 »

29 »

23 50

34 »
'

13 50
14 »

Kagreus G. | 53 50 | 28 »

te-Rapin i.,..

Ystypaiée ....

3eed-el-Bark
Forearm

panoingr-Maid
^.-l'^ûterprôte ......

v... •

Petites nouvelles
« Ma-Raimbow » a été réclamé avant le

(Prix de Nanterre pour 25,000 francs, plus le
montant du prix par l'entraîneur Bourlet.
Après sa victoire dans cette épreuve « On-

Jce-More » a été réclamée pour, 25,333 francs
Jfaç M. Pierre Lainê.

Courses à Libourne
DIMANCHE 23 MAI

■ .Voici le résultat détaillé des épreuves :
' PRIX DES CHEMINS DE FER ET DE L'OR¬
LEANS, 1,000 fr. ; distance 3,000 mètres, trot
%ttelé, 3 partants. — 1er, Orptn (Casset), à M.
y. Lortau; 2e, Odéssa (Hamon), à M. G. Pa-
jpau; 3e, Pégase (Gitton), à M. C. Dumas.
Temps du 1er, 5 m. 10 1/5; 5 m. 11; 5 m. 11 2/5.

t. .Orpin est entraîné par Dasset.
i PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPU¬
BLIQUE (course plate, anglo-arabes), 2,300 fr,
distance 2,000 mètres, 3 partants. — 1er, Silène-
ÏV (Fitan), à M. Dik Kafley; 2e, Béost (Labour-
Bette), à M. Baron-Gasquet ; 3e. Manon-Xl (Bar-
raqué), à M. Adrien Planté.
Gagné d'une longueur et demie.

k Bilene-IV est entraîné par son propriétaire,
i PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,
[course plate), 1,200 fr, distance 2,200 mètres, 3
partants. — 1er, Staphylin (Chevaleyre), à M.
L. Ganquelin; 2e, Dlanella (Guitton), à M. L.
jHoreau; 3e, Louvetto (Hontano), à M. R. Mi¬
chel.
: Gagné d'une demi-longueur; le troisième à
fone longueur et demie.

, Staphylin est entraîné par O'Tirlot.
ï, PRIX DE LA VILLE (steeple-chase), 1,500 fr,
distance 3,500 mètres, 2 partants. — 1er, Armil-
les (M. de Tauzla), à M. G. Castelmor; 2e, Am¬
bulance (R. Lafabrie). à M. R. Michel.

. Gagné de cinq longueurs.
; Armilles est entraînée par D. Kalley.
f PREMIER PRIX DE LA SOCIETE DES STEE¬
PLE DE FRANCE (courses de haies), 1,500 fr,
distance 2,800 mètres, S partants. — 1er, Sacré-
Moche (Tronqua),à M. R. Galtler - d'Auriao; 2e,
Guzman' (A. Paris), à M. Dondicol; 3e, Panto-
lninio (Saboulard), à. Ed. Mayer, tombée. '
( Gagné de loin.
Sacré-Boche est entraîné par son proprié¬

taire.
— ::: =—

CHEVAUX 1 Pesage Pavill.
| 10 fr. 5 fr.

'orpin m.............

Silène-IV -jjL. .... G.| 16 501 9 »

Staphylin .... G.| 14 »| 7 50
JAriiiiles ..k,.s— ... G.| 20 50| 11
gacré-Boclie

noms en caractères gras indiquent les
stios de la « Petite Gironde ».

7
CYCLISME

10 kilomètres : 1er, Fossier, en 9 m. 39 s.; 2e,
Verkeyn, à un tour et demi.
Deuxième manche, 15 kilométras ; 1er, Fos¬

sier; 2e, Verkayn (crevé), à trois tours. —

Temps : 14 m. 43 s.
Troisième manche, 20 kilomètres : 1er, Ver¬

keyn; 2e, Fossier (tombé); au moment où Fos¬
sier tombe vers le 15e kilomètre, sans grandmal heureusement. Verkeyn était en tête. —

Temps : 19 m. 41 s. 3/5.
Classement général ; 1er, Fossier, 4 points:2e, Verkeyn, 5 points.
Vitesse, 1,000 mètres. — Les séries sont ga¬gnées par Lanusse, Lamalson, F. Dumercq,Moreau, et le repêchage par Faucher.Les demi-flnales reviennent à Lanusse devantLaborde, Moreau devant R. Dumerco et Ver-deun devant F. Dumercq.Fi-aie: 1er, Lanusse (S. C. B.), sur BI¬CYCLETTE FARET; 2e, Moreau, à deux lon¬

gueurs; 3e, Verdeun.— Temps : £00 m., 13 s. 3/5.Moreau part en tête aux 200 mètres, maisLanusse démarre et prend tout de suite deuxlongueurs pour gagner sans effort.Course de tandems, 1,000 mètres : 1er, Apouey-Delbos, sur BICYCLETTE DELBOS; 2e, Lanus-
se-Lamaison; 3e, Dumercq frères. — Temps:200 m. 12 s. 3/5
Lanusse-Lamalson partent en tâte. Dumercqrreres a leur hauteur, Apouey-Delbos derriè¬re. Aux 200 mètus, Lanusse-Lamaison démar¬rent; Apouey-Delbos les attaquent dans le vi¬rage et gagnent par une longueur.Course de primes, 10 kilomètres : 1er,Dumercq; 2e, Apouey- 3e, Laborde.

R. D.
LA COURSE PARIS-LA FLECHE

Victoire de Detreille
Cette épreuve, réservée aux amateurs, a été

courue dimanche et a remporté un gros succès.
Voici les résultats : 1er, Detreille, en 8 h.

12 m. 25 s.; 2e, Souo2hard, en 8 h. 26 m. 57 s.;
3e, Hilarion; 4e, Minella; 5e, Gatier; 6e, Lux;
7e, Mallet; 8e, Barhe; 9e, Dupont; tOe, Mai-
noret, etv.

ATHLÉTISME
LES FINALES BESSONNEAU

Strasbourg, 24 mai. — Les journées Besso-
neau ont commencé dimanche matin à Stras- j

JEU DE PAUME
COUPE DE BORDEAUX

La première journée de la « Coupe de Bor¬
deaux» fut très intéressante et les nombreux
amateurs qui se Dressaient dans la «gallerie»
assistèrent à de fort jolies parties.
M. D. Lawton, le « comlngman » bordelais,

accomplit une très bonne performance en
battant M. B. Noël, l'excellent gaucher an¬
glais. Ce n'est que tout à fait en dernier
lieu que M. D. Lawton, faisant preuve d'une
adresse et d'une volonté remarquables, ar¬
racha la victoire à son adversaire, alors qu'el¬
le semblait définitivement acquise à ce der¬
nier, moins endurant, mais plus scientifique.
Contre le champion .bordelais P. Devès, M.

Van der Byl, un très sympathique joueur an¬
glais, fournit un jeu plein de brio et obligea
son adversaire à s'employer sérieusement.
M. D. Gounouilhou joua dans un excellent

style contre le capitaine Price, le détenteur
actuel de la a Coupe».
Résultats techniques. — Capitaine Price, dé¬

tenteur, bat D. Gounouilhou, 8/4, 8/1; M. D.
Lawton bat M. B. Noël, 8/4, 3/8, 9/7; M. P.
Devès bat M. Van der Byl, 8/2, 8/2, 8/2.
Mardi: 13 h. 30, Leaf contre P. Devès; 15 heu¬

res, Druc-e contre d'Audurain.

AVIATION
POUR UN CLUB D'AVIATEURS

Les pilotes aviateurs de Bordeaux et de la
région sont Informés qu'un Club autonome
d'aviation vient d'être nouvellement formé.
Le siège social vient d'être établi 14, rue MMn-
tesquieu, au deuxième étage, au-dessus du
Coq-d'Or, et ouvrira à partir du mercredi 28
mai une magnifique salle de réunion, ouverte
en permanence.
Pour tous renseignements, s'y adresser, le

soir, de 17 à 19 heures. Réunion extraordinaire
jeudi 17 mai, à 20 h. 30.

BOXE
FRANCIS CHARLES RESTE

CHAMPION DE FRANCE
Paris, 23 mal. — Dimanche 'après midi, S

Boulogne, Francis Charles, champion de
France poids ml-moyen, a conservé son ti¬
tre, mettant knock-out Prunier au 13e round.
Dès le début, la combativité de Prunier et

sa puissance: paraissent dominer Francis

Charles, qui semble plus goqple et plus rapi¬de. Jusqu'au milieu du 9e round, la lutte estIndécise. A ce moment, Francis Charles réus-slt un superbe « une-deux » qui envole Pru¬nier à terre pour 8 se -.ondes.
L'avantage de Francis Charles va en s'ac-

centuant, et, au 13e round, à la suite d'unesérie très rapide, il envois Prunier à terre, cet¬te fols pour le compte.
LES COMBATS DE L'AMERICAN-PARK

Les combats de boxe organisés dimanche àl'American-Park ont donné les résultats sui¬
vants :
Combats en trois rounds de trois minutes :Noël Boscq vainqueur de Techeney aux points.Techeney va à terre au premier round poursept secondes et au dernier pour huit.Osmin Lurie vainqueur de Lipschltz aux

points. Très joli combat.
Lundi, en soirée, auront lieu les combats

suivants :
Bob Lawson contre HebrâTd et Magnaudex

contre Noël Boscq.

FOOTBALL RUGBY
LE BILAN FINANCIER DES CHAMPIONNATS
Paris, 23 mai. — Les 32 matches de champion¬

nat d'équipe première de première série dis¬
putés dans 21 villes différentes ont produit
424,43! fr. de recettes et 325,676 fr. de bénéfices.
Le nombre d'entrées payantes enregistrées pour
les plus fortes recettes s'établit comme suit :
25 avril 1920, à Bordeaux, finale Stadoceste
Tarbais-Racing, 11,748 entrées et 85,907 fr. de
recette; 28 mars 1920, à Toulouse, Stadoceste
Toulousaln-Racing, 10,887 entrées et 47,041 fr. de
recette; Il avril, à Narbonm, stadoceste Tar-
bais-U. S. perpignanalse, 5,063 entrées, et 45,334
francs de recette; 29 février, à Paris, R. C. F.<donire Aviron Bayonnais, 8,280 entrées et
44,371 fr. de recette.
La répartition des bénéfices entre les clubs

ayant participé au championnat, les cbubs
propriétaires des terrains, les commissions ré¬
gionales et la caisse kilométrique laisse au
comité directeur un solde bénéficiaire de
31,254 fr.
UNE MEDAILLE AUX INTERNATIONAUX
Paris, 23 mal. — Le Comité directeur vient de

décider d'offrir à tout International ayant
joué deux matches pour la France une mé¬
daille-souvenir en or représentant le coq
gaulois.

bourg et ont attiré au Stade Tivoli et malgréle temps incertain un très nombreux public.
Plus de 600 athlètes, venus de toutes les ré-

yELODROME DU PARC DES PRINCES
Victoire de Linart

Paris, 23 mai. — Le Grand-Prix de la Pen-
Jtecôte s'est disputé dimanche par un temps
fcplendide et en présence d'une affluence
énorme de spectateurs. Le Belge Victor Ll-
jnart a triomphé, fournissant une course très
/régulière mais c'est Léon Didier qui rem¬
porta le plus gros succès ei fut le vainqueur
jmoral de l'épreuve. Handicapé par trois ac¬
cidents de machine et des pannes de motos,
ai perdit jusqu'à neuf tours et parvint à en
Rattraper six, tournant littéralement autour
jde ses concurrents. Sérès parut en mauvaise
tforme et Carman dépaysé sur la grands pis-
!te d'Auteuil
A signaler la fin de la grève des coureurs

Vie deuxième catégorie, qui participèrent à la
Iréunion.
Voici les résultats :

Vitesse — 1er Schilles; Se, Trouvé, à une
longueur- 3e. Lorrain, à trois longueurs.
Grand-Prix de la Pentecôte, demi-fond (une

[heure derrière motos). — 1er, Victor Linart,
£5 kil. 735; 2e, Léon Didier, à trois tours; 3e,
[Georges Sérès, à six tours; 4e, Carman, à sept
"l.o.u. s.

LE TOUR DE BELGIQUE
Van-Hevel enlève la première étape

La première étape, Bruxelles-Gand (300 ki¬
lomètres), s'est disputée dimanche. Elle a
[donné le classement suivant :

ter, Van-Hevel, en 11 h. 6' 14"; 2e, Van-Eck;
Se, Méchant; 4e, E. Mottiat, tous en peloton;
Ce, Dejonghe, en 11 h. C' 3" 1/5; 6e, Masson; 7e,
SVan Biaut; 8e, Devos; 9e, C. Thys; 10e, Despou-
Bin; lie, Coomans; 12e, Budts; 13e, H. Heus-
ghem; 14e, Kindermann; 15e, Vanlerlierghe,
*tc., etc.

AU VELODROME DU PARC
Victoires de Fossier et de Lanusse

, Devant un très nombreux public s'est dérou-
liée dimanche la réunion du Vélodrome du
IJParc qui a obtenu un très joli succès.
La course derrière motos a donné lieu à une

[très jolie lutte de laquelle Fossier est sorti
.^vainqueur de Verkeyn.

En vitesse, Lanusse a triomphé de Moreau
et Verdeun.

, Voici les résultats :
\ Match derrière motos. — Première manche,

gions de France, d'Algérie, de Tunisie et mê¬
me du Maroc, ont participé aux éliminatoi¬
res des grands prix des débutants et du
grand prix d'honneur.
Ont été disputées le matin les séries des 60

mètres et 1,000 mètres débutants, au cours
desquelles il convient de noter la belle victoi¬
re de Rampaldi, de Salon, gagnant sa série
de 1,000 mètres dans l'excellent temps de 2 mi¬
nutes 47 secondes 4/5.
Les épreuves féminines auxquelles partici¬

pent plus de 80 Jeunes filles représentant
quinze Sociétés différentes remportent un très
grios succès.
Dimanche après-midi, plus de 10,000 specta¬teurs ont envahi le Stade Tivoli et les forti¬

fications avoisinantes. Dan6 la tribune d'hon¬
neur, de nombreuses personnalités.
Voici les résultats :
80 mètres plat dames : l. Mlle Patureau, en11 e. 3/5; 2. Mlle Beuns; 3. Mlle Lichard.
Grand prix des débitants, GO mètres : l. Lû-

bies (Touraine), en 7 s. 1/5; 2. Caste (Lyon¬nais) ; 3. Dubois (Haute-Normandie).
1,000 mètres: 1. Geyer (Paris), 2 m. 44 s. 2/5;2 Grosclaude (Alsace); 3. Glon (Atlantique).Grand prix des débutants, 60 mètres; 1. Lo-

Franquenelle (Paris), 3 m. 60; 2. Ratier (Tou¬
raine), 3 m. 30; 3. Lemasson (Lorraine), 3 m. 10.

110 mètres haies: 1. Bernard (Paris); 2. Bar-
hoiron (Atlantique).
Saut en hauteur: 1er, Bartin (Paris), 1 m. 68;2es, Coutinou (Atlantique), Manard (Bretagne),

Moitenier (Littoral), 1 m. 65.
Prix d'Honneur, 110 mètres haies: 1er, -Ber¬nard (Paris), 17 s.; 2e, Barboiron (Atlantique);

3e, Orbidan (Lyonnais); 4e, Viel (Basse-Nor¬
mandie).
400 mètres; 1er, Féry (Paris), en 52 s. 1/5; 2e,Gueld (Centre) ; 3e, Schurrer (Lorraine).
800 mètres, relais: Ire, Equipe de Paris (Ti-

rard, Bizet, Féry, Renard) ; 2e, Haute-Norman¬die; 3e, Normandie; 4e, Atlantique; 5e, Arma¬
gnac.
Dames. — Saut en hauteur : Ire, Maugars

(Chartres), 1 m. 35.
80 mètres: Ire, Patureau (Paris), 11 s. 3/4.

1 mille: Ire Bréard (Fémina) ; 2e, Bertoys (Ni¬
ce), en 3 m. 30 s.
Javelot à deux bras: Mme Gouraud-Morrin

bat le record avec 40 m. 45.
Franquelle, dans le saut à la perche, a rate

de peu le record de France de Gonder (3 m. 75).

L'INAUGURATION DU STADE OLYMPIQUE
D'ANVERS

Anvers, 23'mai. — Dimanche a eu lieu l'inau¬
guration solennelle du Stade Olympique d'An¬
vers, en présence d'une foule nombreuse. MM.
Delacroix, premier ministre, et Vandervelde,
ainsi que de nombreuses personnalités civiles
et militaires, assistaient à la cérémonie, qui
consistait en un festival et une fête de gym¬
nastique.

course a pied
LA REUNION DE LA F. S. A. P. F.

Victoire de Vermeulen
La réunion organisée dimanche, au parc des

Sports de la V. G. A. M. au Jard-Mérignac,
par le Comité du S. O. de la F. S. A. p. F.
a obtenu un très joli succès. Un nombreux
public y assista.
Cette manifestation, à laquelle la musique

du 144e de ligne prêtait son grâcieux con¬
cours, fut présidée par le général de Pouy-
draguin, commandant la 18e région, et par
M. Fourcade-Prunet, conseiller municipal, re¬
présentant le maire de Bordeaux.
Du très joli sport y fut pratiqué, et la façon

remarquable dont le merveilleux pédestrian
Jean Vermeulen, notre meilleur coureur na¬
tional — disposa des trois adversaires qui
lui étaient opposés et qui firent preuve d'un
superbe courage, enthousiasma les specta¬
teurs.
Nous devons savoir gré aux dirigeants de

la F. S. A. P. F. à Bordeaux de nous avoir
permis d'admirer cet étonnant athlète.
Le Cercle des Sports de France fit une très

jolie course d'équipe dans les 10 kilomètres-
relais et s'adjugea tes deux premières places.
Voici les résultats :
100 mètres : 1er, Daquoy (C. S. de F.) ; 2e,

Bourgoin (C. S. de F.) ; 3e, Morlas (Cerceau bor¬
delais) ; temps, 11 s. 3/5.
400 mètres : 1er, Daquey (C. S. de F.) ; 2e,

Bourgoin (C. S. de F.); 3e, Camally (U. A. B.);
temps, 57 s. 1/5.

10 kilomètres relais par équipes de deux cou¬
reurs : 1er, Seugers-Mauchamp (C. S. de F.),
en 31 m. 52 s. 2/5; 2e, Caron-Marillier (C. S. de
F.), en 32 m. 55 s.; 3e, Brizon-Guitard (Ù. A. B.),
à un tour; 4e, Chamoulleau-Bodin (C. B.), à
quelques mètres.
Match Vermeulen (10 kilomètres) contre La¬

borde, Camousseigt et Villemiane se relayant
tous les 3,333 mètres. Le départ est fait par Vil¬
lemiane, qui reste pendant près de deux tours
avec Vermeulen; ce dernier force ensuite l'al¬
lure et augmente progressivement son avance
qu'il porte à trois quarts de tour au moment
du premier relais; malgré toute son énergie,
Camousseigt ne peut mieux faire que de main¬
tenir cet intervalle. C'est, Laborde qui fait le
dernier relais, dès le départ, il diminue sérieu¬
sement l'avance qui le sépare du champion,
mais il ne peut maintenir longtemps son effort,
et Vermeulen, de son allure souple et aisée, re¬
couvre facilement le terrain perdu pour ga¬
gner par près de 275 mètres. Sa fin de course
vraiment emballante lui valut une formidable
ovation.
Temps des 10 kilomètres, 33 m. 10 s.
Une course d'amateurs sur 400 mètres, orga¬

nisée par la Gironde,, termina la réunion.
J. G.

lawn -tennis
LES CHAMPIONNATS DU MONDE

Decugis battu

Paris, 23 mai. — Nombreuse assistance, di¬
manche après-midi à Saint-CIoud, pour la
seconde journée des championnats du monde
de tennis sur terre battue. Le vieux cham¬
pion Max Decugis s'est laissé battre par le
jeune espoir Hlrsch.
Voici les résultats des parties disputées :
Hirsch bat Decugis, .7/5, 7/5, 6/4; Schimitzu

(Japonais) bat Brugnon (France), 6/3,6/3,5/7et 6/1; Tegner bat Le Besnerais par 6/0,6/3,6/4.Gobert (France) bat H. Aloune (Espagne),
6/3, 6/2, 6/0.
Dames : Mme Billoult (France) bat Misa

Lammin (Angleterre) 6/3, 6/2.
Double mixte : Conquet-Dupont (France)

battent Mlle d'Ayen-Mishu (Roumanie), 0/6,7/5, 6/3; Danet-Lefbure battent Lysten-Brown,
6/2, G/3, 6/2.

COUPE TUNMER

La journée éliminatoire
Les éliminatoires de la coupe Tunmer (in¬terclubs handicap), qui se sont disputées di¬

manche devant une assistance nombreuse et
choisie sur les courts du Stade Bordelais, ave¬
nue de la République, ont donné les résultats
suivants ••

Singles. — 1er tour : Lannaud-Revellat (0)
bat H. Maurel (—2/6) par 6/4 6/4; D. Chambar-
rière (—30 5/6) bat Pierron (—15) 6/0 6/1; de
Gères (—30 2/6) bat CLaumel (+3/6) 6/5 6/0;
Bermond (—30 216) bat Pestourie (—15) 6/1 5/6
6/3; G. Gauyau (—40) bat J. Varon (—30 2/6) 6/3
5/6 6/3; Chavannaz (—5/6) bat P. Varon (—15 2/6)
2/6 6/2 8/6; Perrière (0) bat Huberson (+ 15)
6/0 6/1.
2e tour : Jean Samazeuilh (—80) bat R. Du

Chambre de commerce de Bordeaux

Séance du 11 mai 1920
La Chambre entond le compte rendu des

démarches! faites à Paris par son président
auprès du ministère des travaux publics, du
ministère du commerce et du sous-secrétariat
d'Etat des ports, pour le règlement de diver¬
ses questions, notamment la réalisation du
projet de station d'escale au Verdon, 1 organi¬
sation du travail dans le service de 1 outillage
du port, l'édification de hangars-terrasses sur
les quais, la fixation des maxima des taxes
de péage, le vote fies crédits nécessaires pour
l'entretien des ports ou de leurs accès, 1 orga-
nisation du service de sauvetage et de remor¬
quage à l'entrée de la Gironde, enfin les me¬
sures susceptibles de permettre 1 armement
des navires allemands attribués £
La Chambre approuve le projet de lettre pré¬

paré par sa commission de législation pour
être adressée aux membres
des finances du Sénat en vue de leffi[exposer
les principes du programme fiscal de 1la Cham¬
bre de commerce de Bordeaux, et de jeur de¬
mander le rejet de celles des di®Pos't'0",siii,l1
nroiet de loi voté par la Chambre des dépu¬té qui vont à rencontre de ces principes
t'a Chambre arrête l'es termes du projet deconvention à intervenir avec les Compagnies

rip«j chemins de fer du Midi et de i uneanb
en vufe de l'établissement d'uneparticipation pour la et on et l'exploi¬
tation de la station d escale du Verdon.
Saisie d'une réclamation relative aux re

tards apportés dans la dê-tillons expédiés par la poste la Chambre ae
cide d'appeler l'attention de M. le Sous Secré
taire d'Etat, sur cette situation.
latineaiîoteesur hPsliùatlon économique de

la RénubHoue d'Autriche; 2. diverses oirculal-
res relatives aux formalités à remplir par es
personnes désireuses de s adresser à 1 Office des |<*t intérêts privés, à Paris, pdur îa res ,
titntlon de leurs biens restés en Allemagne; I2Uune communication relative à l'orgamaation
d'une exposition permanente d échantillons
frcesC documents sont1 déposés au secrétariat de
la Chambre de commerce, à la Bourse où tes
intéressés pourront en prendre connaissance.

Assailli à coups de browning
Un Espagnol, Victor Durido, vingt-deux

ans, chauffeur, habitant rue Sain'-Sernin,
a été assailli samedi soir dans lo quartier
Sdint-M-ichel par plusieurs rôdeurs; l'un
d'eux déchargea par trois fois son revol¬
ver sur le chauffeur, qui fut attein' de deux
halles aux jambes.
Darido s'étent affaissé sur le sol et dans

l'incapacité de se défend: ., les malfaiteurs
lui enlevèrent son portefeuille contenant50 francs et des papiers d'identité.
La victime a été transportée à l'hôpital

Saint-André.

E»n chargeant son revolver
On a transport,, samedi soir à l'hôpital

Saint-André, M. René Bousquet, trente ans,
ajusteur, rue du Tondu, qui, en chargeant
son revolver, fit partir le coup involontai¬
rement. Le projectile lui trou-, la poitrineet alla se loger dans le dos, près de la co¬lonne vertébrale.
L'extraction de la halle a, pu etre faite;

l'état du blessé reste grave.
« *

Mystérieux drame
UN SEPTUAGENAIRE EST ASSASSINE

RUE DU QUAI-BOURGEOIS
M. Minvielle, âgé de soixante-dix-huit ans,

tenait, au rez-de-chaussée de la maison 33, rue
du quai-Bourgeois, un bureau de placement
pour domestiques des deux sexes. Il occupait
une chambre au premier étage, il louait en
garni les autres pièces de l'immeuble, qui se
compose de quatre étages, dont chacun a une
seule fenêtre en façade.
Samedi soir, M. Minvielle avait reçu la visi-

Mort de M. Chartrou
L'ANCIEN BATONNIER EST RETROUVE

NOYE QUAI DESCHAMPS
Lundi matin, vers sept heures, le,,'3F'S.aiJi<ir

des gardiens de la paix. FazenUeux était mîor-
mé Qu'un noyé apparaissait a la surface au
fleuve quai Deschamps, à proximité du pont
de pierre. L'agent se rendit à l'endroit indiqué
et ramena bientôt le cadavre sur la berge. i
M Cornuau, chef de la Sûreté, mis au cou¬

rant, vint procéder aux constatations d usage.
On fouilla dans les vetements du noyé, et 1 on

v trouva divers papiers, ainsi qu une carte
d'identité au nom de M. Chartrou, 37, rue Po-
qULencadavreeéUiit, en effet, celui de M Char¬
trou l'avocat bien connu, ancien bâtonnier
du barreau de Bordeaux.
L'idée d'un crime a été écartee tout de suite.

M Chartrou était en possession de son porte¬
feuille. contenant 35 fr. en billets de banque, il
v avait quelque menue monnaie dans son guet.
Il était également porteur de sa montre, arrê¬téeïU heures 15. La mort remonteraitA.quel¬
ques heures seulement, deprès les constata¬
tions médicales qui ont été faites
De l'enquête ouverte par le chef de la bure

té M. Chartrou avait quitté son domicile dans
la soirée de dimanche pour aller prendre le
train II devait, en effet, passer chez un ami
le lundi de Pentecôte.
Dans quelles conditions l'ancien bâtonnier

est-il tombé dans le fleuve t
Peut-être étant arrivé en avance pour pren-

dre son train s'approcha-t-il trop près de la :
Garonne et fit-il soudain, au cours d un éblouis- |
sement, une chute dans l'eau ■ .. . . . |
Le corps a été momentanément dépose a la

morgue, et lo médecin légiste requis pour
procéder à l'autopsie.
On a' relevé sur le visage de M. Chartrou

deux petites plaies; celles-ci paraissent avoir
été faites avec l'instrument dont on se servit
pour repêcher la corps. . ,

M Chartrou était inscrit depuis 1881 sur le
tableau des avocats composant le barreau de
la cour d'appel de Bordeaux. C'est un avocat
éminent qui vient de disparaître. 11 plaidait
surtout au civil.
M. Chartrou était ancien membre du conseil

de jurisprudence de la Ville de Bordeaux. La
nouvelle de la mort a été téléphonée lundi
matin au parquet.

N'ayant pas d'appartement libre, le septua¬
génaire offrit au Serbe de partager sa cham¬
bre. Ce dernier accepta.
Vers quatre heures du matin, dimanche, les

locataires des étages supérieurs étaient réveil¬lés en sursaut par les cris ; « Au secours ! Lais¬
sez-moi ! » Ils se levèrent, et comme ils arri¬
vaient sur le palier du premier, ils aperçurent
un homme qui descendait rapidement l'esca¬
lier; on l'entendit courir dans le couloir, ou¬
vrir et refermer derrière lui la porte de la rue.
Les locataires pénétrèrent dans la chambre

de M. Minvielle. Ce dernier avait la tête en

sang; il avait une large entaille à la gorge.
La police, prévenue, procéda aux formalités

habituelles. Des renseignements recueillis, il
résulte que le Serbe — car c'est lui qui s'était
enfui — profita de ce que le vieillard était en¬
dormi pour l'assassiner et piller ensuite son
armoire. Les cris poussés par M. Minvielle
l'empêchèrent de perpétrer entièrement son in¬
fâme projet.
Le septuagénaire fut frappé au crâne avec

un marteau; il reçut à la gorge unj violent
coup de couteau.
Malgré les soins qui lui ont été prodigués,

M. Minvielle a succombé dans la nuit de di¬
manche à lundi aux suites de ses blessures.
La Sûreté procède aux recherches pour re¬

trouver l'assassin; il avait un chapeau de feu¬
tre américain qui a été retrouvé dans la cham¬
bre de la victime.

Informations
s de fer

Cercle National
Le Cercle nous prie de faire connaître eue

ses traditionnelles causeries, conversations
du jeudi vont reprendre dans ses salons.
14, cours de l'Intendance.
La première sera faite par Mme Vogee-

Davasse, avocat à la cour d'appel, sur « la
Loi et les Mœurs », le jeudi 27 mai, à dix-
sept heures et demie. „ , ,

Les suivantes seront faites par M. le doc¬
teur Chambrelent, M. le sénateur ReynaJd
(de l'Ariège), M. Emile Laparra et M. le de-
puté Capus.

burch (—15) par 6/0 6/1; R. Pecquery (—15 4/6)
bat Launaud-Rovellat 6/0 6/3; D. Chambarrière
bat La Pervenche (—2/6) 6/0 6/0 6/0; de Gères
bat Estrade ( + 15) 6/3 6/2; Bermond bat Jas
seau (—3/6) 6/2 6/4; G. Gauyau bat Poncet (—2/6)
6/0 6/0; J. Chaperon (0) bat CÏiavannaz 1/6 6/4
7/5; Perrière bat Vosselle (—1/6) 6/4 6/2; W. Du-
burch bat de Zangroniz 4/6 6/4 7/5; J. Le Quel-
lec (0) bat P. Maurel (0) 6/5 6/5; F. Gauyau
(—15) bat H. Barraud (+3/6) 4/6 6/5 6/3.
Doubles : Palicot-G. Gauyau (—30) battent

Coutant-de Gerès (—30) 6/4 6/5; Varon frères
(—15 3/6) battent F. Gauyau-Pestourie (—3/6)
5/6 6/4 6/3; R. Dubos-G. Le Quellec (+ 2/6) bat¬
tent Vosselle-R.ouannet (0) 6/4 6/5; Bianehy-
Lawton (—50 3/6) battent R. Ûuburch-Chavan-
naz (—15) 6/1 6/1.
Les finales de la Coupe Tunmer, qui pro¬

mettent d'être fort intéressantes, se joueront
lundi après-midi, sur les mêmes courts, à
partir de quatre heures.

ï.es épaves dti fleuve
Dimanche matin, on a retiré de la Ga¬

ronne, au quai de Baoalan, le corps d'une
femme inconnue, âgée de vingt-cinq à tren¬
te ans; aucune tracé de violences na été
relevée sur le corps. Après les constata¬
tions d'usage, le cadavre a été transporte
à la morgue aux fins d'autopsie.

jLes vols
Dans la nuit de dimanche à lundi, un

malfaiteur s'est introduit dans la chambre-
que M Morillon occupait 24 bis, rue dé Pes-
sac, chez un de ses amis, et a volé une
somme de 5,000 francs sur les 11,000 que
contenait le portefeuille de M. Morillon
Celui-ci, courtier en chevaux, demeurant a
Paris, rue Castagnary, était de passage
à Bordeaux, et son ami lui avait offert
l'hospitalité.

Bonne capture
Dans l'après-midi de dimanche, la police

procédait à l'arrestation de deux sujets es¬
pagnols : Pierre Casalinet, dix-neuf ans,
manœuvre, demeurant. 59, rue Lafontayie,
et Banion Oros, vingt-cinq ans, manœuvre
lui aussi, demeurant i: la même adresse.
Ces duux individus essayaient de vendre
des bracelets. . ,

Or ces bracelets, on ne tarda pas à le
savoir, provenaient d'un vol que Casalinet
et Oro's commirent, il y a un mois environ,
dans la maison Chafenet (entreprise de
transports), cours du Médoc. La polace les
recherchait, et ils attirèrent l'attention sur
eux par les bijoux qu'ils essayaient dé-
oouier
Les deux Espagnols avaient en outre volé

dans la même maison Chatenet divers arti¬
cles représentant une valeur de 5,000 fr.

COMPAGNIE SBfc-EANS, - La gare de Bor¬
deaux-Bastide a^Mlera pour le mardi 25 mai
les marchandises^? rapportant aux déclara¬
tions d'expéditions numérotées de 55,001 BE à
60,000 BE, a destination du réseau P.-O., Paris-
Ivry compris.
P.-O. — La gare de Bordeaux-Bastide accep¬

tera, ie mercredi 26 mai, les marchandises se
rapportant aux déclarations d'expédition nu¬
mérotées de 60,001 BE à 65,000 BE à destination
du réseau P.-O., Paris-Ivry compris.

Société ponr l'extinction
âe Samendicité

Le conseil général de la Société pour l'ex¬
tinction de la mendicité a tenu vendredi der¬
nier son assemblée annuelle au siège de cette
œuvre intéressante et généreuse, 95, rue Terre-
Nègre.
La réunion était présidée par M. le vicomte

de Pelleport-Burète, vice-président, qui avait
à ses côtés MM. Chalès, ordonnateur; dé Les-
tapis, censeur; de nombreux membres du con¬
seil; Mme Marie Garnier, supérieure des
Sœurs de Nevers, attachées à l'établissement;
MM. Torreilles. directeur; Platon, receveur;
Iiey, gestionnaire, etc.
Les rapports présentés au cours de cette as¬

semblée ont démontré tout le bien accompli
par la Société, dont le budget, passé de 100,000
francs quelques années avant la guerre à
284,000 fr. en 1914, atteint aujourd'hui 400,000 fr.
En 1919, les journées de présence, — parmi les¬

quelles les réfugiés sont inscrits pour 20,000 —
6e sont élevées à 107,289. La moyenne des per¬
sonnes hospitalisées a été de 340 par jour. C'est
dire les services que rend cette institution.
Depuis l'ouverture des hostilités jusqu'à

l'armistice, la Société a largement rempli son
devoir patriotique, mettant à la disposition
du comité subdivisionnaire de secours aux
blessés de Bordeaux une grande partie de ses
services et tout un quartier de son établisse¬
ment pour y former un hôpital auxiliaire et
recevoir des réfugiés. Grâce au dévouement
de tous ses collaborateurs, l'œuvre a pu néan¬
moins satisfaire à toutes les obligations qu'elle
a contractées avec la ville et le département et
celles que lui imposent ses statuts. Ses portes
sont restées aussi largement ouvertes que par
le passé, et l'indigence y a été l'objet des mê¬
mes soins. Après l'armistice, l'œuvre a fonc¬
tionné avec tous ses moyens. Eue poursuit
ainsi sa mission de large solidarité sociale et
continue à mériter le concours moral et l'ap¬
pui financier de tous les gens de bien.
Avant de lever la séance, le préskient a te¬

nu à saluer la mémoire de M. Henri Rôdel,
qui faisait partie du conseil général de la So¬
ciété et fut pour ce conseil un collaborateur
aussi précieux que compétent. M. Albert Rô¬
del a été élu en remplacement de son regretté
frère.

Certificat d'études primaires
élémentaires

M. l'Inspecteur de l'enseignement primaire de
Bordeaux, première circonscription, nous prie
de faire savoir que les examens du certificat
d'études primaires élémentaires auront lieu,
oete année, pour les garçons et les jeunes filles,
le vendredi 23 juillet.
L'inscription des élèves des écoles publiques

et privées doit être demandée par les directeurs
et les directrices et non par les familles.
Les demandes, adressées à M. l'Inspecteur pri¬

maire, hôtel de ville, division de l'instruction
publique, seront reçues jusqu'au 1er juin, ter¬
me de rigueur. Passé ce délai, aucune inscrip¬
tion ne sera faite.
Les listes, établies par lettre alphabétique,

porteront le nom, le prénom, la date et le lieu
de naissance des candidats, leur signature et
le domicile de leur famille, et seront accom¬
pagnées des bulletins de naissance sur papier
libre.
Les candidats devront avoir douze ans révo¬

lus ou accomplir leur douzième année avant
le 1er janvier 1921. Aucune dispense d'âge ne
sera accordée.

Recensement de la batellerie en 1920
Les armateurs, patrons et mariniers sont

Informés qu'il sera procédé le samedi 29 mai
1920 au recensement de tous les bateaux encirculation ou en stationnement sur les riviè¬
res dépendant du service maritime de la Gi¬
ronde.
Des bulletins seront mis à la dispositiondes mariniers par les agents de la navigation

ou de l'administration des douanes, le vendre¬
di 28 mai 1920. Les mariniers auront a remplirces bulletins, avec l'assistance des agents duservice, si besoin est.
Le 29 mai, les mariniers remettront auxagents recenseurs leurs bulletins remplis Ils

devront, en outre, sur la réquisition" de ces
agents, leur communiquer les papiers de bord.

Ecole de rééducation des mutliés
de guerre

Les coûts de la section commerciale vien¬
nent de prendre fin.
Les commerçants ou chefs d'industrie qui

auraient besoin de comptables, aides-compta¬bles, oommis aux écritures, peuvent s'adres¬
ser au siège de l'Ecole, 30, rue du Hamel, où
il3 trouveront des jeunes gens possédant une
bonne instruction commerciale et capables deleur rendre de réels services.
Les mutilés et réformés de guerre au! sont

dans l'impossibilité de reprendre leur métier
antérieur et désireux de se préparer*pour le
commerce, sont invités à se faire Inscrire au
secrétariat de l'Ecole, en vue de suivre les
cours de comptabilité qui vont reprendre ie
1er juin prochain, ou d'adresser leur demande
à M. le Directeur de l'Ecole, 30, rue du Hamel.
Ecoles pratiques de commerce

et d'industrie de Bordeaux
Les familles intéressées sont informées que

la rentrée des élèves des éc-oles pratiques dé

farçons et de filles aura lieu mercredi matin,huit héures quarante-cinq.
Concours divers

Un concours pour l'emploi de rédacteur à
la préfecture aura lieu le 15 juin prochain, à
8 heures du matin.
Les candidats peuvent prendre connaissan¬

ce du programme du concours dans les bu¬
reaux de la 2e division, 26, rue Esprit-des-Lois.
— Le concours pour l'obtention de bourses

et demi-bourses ae première année dans les
Ecoles nationales de navigation maritime est
fixé au lundi 7 Juin 1920.
Les épreuves auront lieu dans l'ordre sui¬

vant :

Lundi matin, à 9 heures, rédaction françai-
flque, durée 2 heures.
Lundi soir, à 14 heures, composition scienti¬

fique, durée 3 heures
Les demandes de bourse devront être 'adres¬

sées au directeur de l'Ecole de navigatioh ma¬
ritime, place Saint-Pierre, â Bordeaux, avant
le 31 mai courant.
Elles doivent être signées par le père du

candidat ou la personne investie de l'autorité
paternelle.
Elles devront être accompagnées :
1. Du livret scolaire de l'élève ou des certifi¬

cats en tenant lieu mentionnant les places,
notes et récompenses obtenues dans l'établis¬
sement scolaire préparatoire, ainsi que les ap-
préciatiofis des professeurs.

2. D'une déclaration du père ou de la per¬
sonne exerçant l'autorité paternelle signée du
postulant et légalisée par le maire, établie 6ur
un imprimé spécial qui sera délivré sur de¬
mande par le directeur de l'Ecole de naviga¬
tion jnaritime.
Magasin général de l'habillement
Un examen d'aptitude professionnelle à

l'emploi d'expéditionnaire sera passé le 5 juin,
à quatorze heures, ait Magasin général de
l'habillement, 87, quai de Queyrtes.
Les candidats non encore inscrits, qui dési¬

reraient participer aux épreuves, en vrfe de
leur admission sur la liste d'embauchage,
pourront se faire inscrire à l'adi'esse indiquée
ci-dessus (bureau du personnel) jusqu'au 31
mai inclus.

Tonrteanx pour le bétail
Afin de permettre l'établissement d'un pro¬

gramme de transport des tourteaux alimen¬
taires pour la prochaine campagne d'hiver, les
Syndicats agricoles et les éleveurs du dépar¬
tement sont Invités à adresser fin juin les ren¬
seignements suivants à M. Lafforgue, directeur
des services agricoles de la Gironde (préfec¬
ture :

1. Quantité totale des tourteaux demandés;
2. Prévision indispensable pour chaque mois
à compter du 1er septembre 1920; 3. Gare de
départ du tourteau commandé.
La 6 Feuille vlnlcole ) du 20 mal 1920
Les appellations d'origine. — Vignobles et

marchés France et étranger. — Les droits sur
les vins en Belgique. — Lettre d'Amérique du
Sud. — Ce qu'il faut savoir du piildlou. — Vins
de producteurs directs. — Parlement. — Mar¬
chés à livrer, contrats commerciaux. — Bou¬
chons et vins. — L'appellation Montferrand. —
Bénéfices agricoles. — Causerie viticole. —
Cours des vins français et étrangers, eaux-de-
vie, rhums, tartres, etc.
21, rue de Grassi, Bordeaux. Abonnemt, 36 fr.

La « Forêt de Gascogne o
Sommaire du nuiùéro 16 : L'école du pin. —

Les conseils du vieux limeur. — Les arts du
bois. — L'utilisation des végétaux parasites. —
Technique de la distillation des bois. — La col¬
laboration des capitaux privés à la régénéra¬
tion forestière de la France. — L'aggravation
des crises économiques par le déboisement. —

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Comme il y a chez nombre d'acteurs co¬
miques un fond de tristesse, il y a souvent
cûez les vaudevillistes un mélodramaturge
honteux. Il s'est révélé chez le joyeux Bis-
son, un des hommes auxquels nous devons
le plus de soirées gaies, avec cette émou¬
vante « Femme X... », dont les cinq actes
ont été établis avec amour.
Le thème est ingénieux et d'un effet scéni-

que très sûr. Jacqueline a été chassée par
son mari, le magistrat Fleuriot, et elle con¬
tinue sa vie de honte avec un maître chan¬
teur, Laroque. Ethéromane et alcoolique,
Jacqueline livre un jour à cet homme le
secret de sa vie_ Il songe à l'exploiter avec
la complicité de la malheureuse. Elle le tue.
Elle est défendue par son fils, qui plaide
pour sa mère sans le savoir, car elle a re¬
fusé de dire son identité, devant le prési¬
dent Fleuriot, le père et le mari.
C'est la scène à faire. Elle est conduite

avec un art très complet par l'auteur. Jac¬
queline est acquittée, mais elle meurt dans
son incognito. Elle reste la femme X...
C'est un fort beau rôle de mélodrame ra¬

pide et sobre, d'une humanité assez pre¬
nante pour que MUe Régina Badet y trouve
tous les éléments du succès le plus loyal.
Elle a des attitudes, des expressions de
masque, des cris de douleur et d'angoisse
vraie dans l'abjection de son personnage.
Elle a été acclamée longuement par une
salle enthousiaste, m. Brousse a de la cha¬
leur et de la sincérité dans le rôle du fils,
et M. Marnay compose avec dignité le ma¬
gistrat Fleuriot. MmM> Jalabert, Réal, Bertin.
Daxon, MM. Romain, Julian, Bardou con¬
courant à un ensemble de sûre tenue.

P. B-

Les cours des bois et des résineux, etc. — Abon¬
nements : 25 fr. par an. Adresser les demandes
et mandats au directeur de la «Forêt de Gas¬
cogne », 11, rue Guiraude, Bordeaux.

6 La Semaine de Bordeaux t
Lire dans le numéro de cette semaine :
Courrier de partout. — Conseils de saison. —

Les fêtes du Gravier à Agen. — Poésie de Puy-
rlnier. — Les spectacles des théâtres Apollo et
Bouffes. — Le concours d'opérettes préférées. —
La grève du gaz pour les théâtres. — A la can¬
tonade, etc.
La « Semaine de Bordeaux » est en vente par¬

tout, â partir du samedk

LES EAUX MINÉRALES
et la crise de la verrerie

La. Chambre syndicale des Eaux minéra¬
les nous prie de signaler qu'à dater du
25 mai la bouteille vide sera consignée et
reprise au public pour 0,20 au lieu de 0,10.
Les charges qui pèsent actuellement sur le
commerce des eaux minérales (transports
cinq fois plus chers qu'avant guerre, taxes
fiscales, main-d'œuvre) nécessitent d'autre
part sur l'eau elle-même une augmentation
de cinq centimes par bouteille.

Lundi, â 8 h. 15, « la Femme X... », avec Régina
Badet.
Pour, les représentations de Mlle Régina Ba¬

det :

Mardi, à 8 h. 15, dernière représentation de
«Sa-pho», d'Alphonse Daudet.
Mercredi, dennièra représentation dé «la

Femme X... », d'A. Bisson.
Dans ces deux pièces, d'un dramatique co¬

loré, dont l'une est populaire, et l'autre, quoi¬
que plus moderne, jouit déjà d'une célébrité
justifiée par la vigueur de son action et le pa¬
thétique de son développement, Mlle Rêgma
Badet émeut et enlève les applaudissements do'
la foule des appréciateurs. Elle triomphe dans
ces deux rôles.
Location ouverte.
Très prochainement, M. de Max et Mlle Ma¬

deleine Roch, sociétaires de la Comédie-Fran¬
çaise, dans «Esope», le chef-d'œuvre de Th.
de Banville.

APOLLO
Lundi, en soirée, dernière d'« AU-Baba », avec

sa belle distribution. Mardi et mercredi, deux
dernières de « Miss Helyett ». Location ouverte
au hall du théâtre Apollo.

BOUFFES
Lundi, en soirée, dernière de « la Danseuse

éperdue d'Amour », avec le comique Montel. Du
jéudi 27 au dimanche 30 inclus, «Prostituée»,
par la tournée Hucrd. Location ouverte au
hall du théâtre de l'Apollo.

TRIANON
La revue «Non, sans Blague» bat tous les

records. C'est que le spectacle, présenté de la
façon la plus luxueuse, plaît à tous les pu¬
blics. La remarquable troupe, avec J. Denar-
ber. M. Olva, Georgiane, Tony, Dangès, Neur-
tha et M. Netzer, Fleury, Guise, Lafourcade,
Soulas et Juguler est acclamée dans les scènes
hilarantes. A la demande générale, une matinée
exceptionnelle sera donnée jeudi. Location,
matin et soir, rue Franklin.

SCALA
Dernière semaine de la triomphale revue

« Bordeaux qui rit ! » et de ses scènes nou¬
velles. Fêtes de la centième. Le 27 et le £8, grand
concours de chant. Nombreux prix en espèces.
S'inscrire à la Scala. Location sans frais.

ALHAMBRA
Lundi, matinée et soirée, premières de « Ali

Papa», savoureux conte de M. J. Valmy, dont
l'agréable intrigue et les amusantes péripétie
feront la joie du fidèle public de l'AIhambra.

ALGAZAR

Mardi,- continuation des représentations de
Biscot, le comique si original, que tout Bor¬
deaux voudra applaudir dans son rôle si com¬
plet de « Béguinette attend le Duc». 45 minutes
de fou rire par le plus sympathique des co¬
miques. A l'écran, « Barrabas ».

SAINT-PROJET CINEMA
De mardi à jeudi, en matinée, à 3 h. 30, « Bis¬

cot » de Barrabas dans une amusante fantaisie
comique. Location, de dix heures à midi.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Voir mardi, en soirée : «Jœ Sang des Im¬

mortelles », drame (gros succès) ; « Impéria »,
1er ép. (le Serment à la Croix). Loc. Tél. 13-38.

AMERICAN-PARK
Attractions multiples permettant à tous de

se distraire très agréablement ; en matinée, thé-
tango; en soirée, dancing, patinage et ciné¬
ma.

Au HAYON d'OR, sagler. S'-Catherine, c.V.-Hugo
Coiffuresp'dames, Shampooing, Ondulations

SPECTACLES du 23; mai
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30: La Femme X.
APOLLO. - 8 h. 30 |: Ali-Baba.
BOUFFES, — 8 h. 30 : La Danseuse éperdue.
TBIANON. — 8 h. 30 : Non, sans blague ! re¬
vue.

SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rît, revue.
ALGAZAR. — 8 h. 30 : Ca va gazèr, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 ; Ali-Papa.
ALHAMBUA DANCING. — 2 h. 30 et 8 h. 30, Bal.
AMERICAN-PARK : Mat. et soir., Patinage, Bal
SKATING-PALACE.— 8 h. 30 : Patinago et bal.

LU REGENCE»»
t, r. Piliers-de-Tutelle, près Grand-Théâtre

Communications
renseignements administratifs
service de la VACCINE. — Une séance de

vaccinations et revaccinations publiques et
gratuites aura lieu le jeudi 27 mai courant, à
l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de deux
heures à quatre heures.
groupements corporatifs
CHAMBRE SYNDICALE DES EMPLOYES DE

COMMERCE. — MM. les Membres honoraires,
actifs et stagiaires sont informés que la con¬
férence de Me Cklin, qui devait avoir lieu le
25 courant, est renvoyée au jeudi 17 juin pro-
chaip.
associations diverses
SYNDICAT DES SALINIERES. - Réunion

des membres du Syndicat, au café du Pont,
mardi 25 courant, à huit heures et demie du
soir, pour entendre la lecture du rapport à
présenter à M. le Maire de Bordeaux sur les
améliorations du quartier.
SYNDICAT DES LOCATAIRES. - Réunion

publique à l'école de garçons Henri-IV, rue
Henrl-IV, le mardi 25 mai, à 20 h. 30.
cours et conferences
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. -

Cours professés à la Faculté des lettres, 20,
cours Pasteur:
Leçon du mercredi 26 mal, à vingt heures

et demie. M. Sorre, géographie coloniale :
l'Afrique.
Leçon du vendredi 28 mai, à vingt heures

et demie, M. Doublet, constructions colonia¬
les: habitations coloniales.

AUGMENTEZ VOS RESSOURCES
en profitant des nouveaux tarifs de Rentes via¬
gères les plus avantageux, appliqués par oLEPHENIX », Compagnie française d'assurances
sur ia vie (entreprise privée assujettie au
contrôle de l'Etat). Siège social à Paris :
33, rue Lafayette. Agents généraux dans tous
les arrondissements»; A Bordeaux, MM. Philip,
pon et Balaresque, 2, cours Tournon; â Libour¬
ne, M, Marès, 26, tue Iules-Simon.

Petite (Correspondance
— J. Chevalier, Libourne. — Adressez-vous

au chef de musique à Bordeaux. Demandez,de préférence, à lui parler.
— Estang (Gers), Marthe-Joseph-Jullenne. —

l. Oui, s'ils ont : le père 60 ans, la mère 55 ans,et s'ils ne sont pas inscrits au rôle de l'impôt
sur Je revenu. — 2. Oui. — 3. 800 fr. par an pourtous les deux.

— H. R. à L. — Vous avez droit à une pro¬rogation de deux ans.
— Jules S. 33. — Nous ne retrouvons pas lanote en question. Précisez la date; sinon, im¬possible de vous renseigner.
— C. A. T. 57. — 1. Un sous-selng privé suffit.

— 2. Oui, le faire enregistrer.
— N. 22, S., Pessac. — Ecrivez à la préfectureet, en cas de non réponse, au ministère de

I intérieur (commission supérieure dés alloca¬tions).
— P. X. 163. — Voyez au bureau de recrute¬

ment.
— Marguerite. — Pas encore. Il faut attendre.La commission d'administration générale dela Chambre des députés s'en occupe.
— P. M. 128, Bordeaux. — Vous ne pouvez

que vous arranger à l'amiable avec vos deux
enfants. Sinon, rien à faire.

MAITRE-JACQUES.

14, Place Gambette
(angle Porte-Dijeaux).

CANDELABRES ÉLECTRIQUES de STYLE

iESNÂRS
ETAT CIVIL

DECES du 24 mal
Georges Artensec, 11 ans, rue Répond, 46 bis.
Mme Sèches, 45 ans, rue des Mtenuts, 40.
Auguste Peyrat, 61 ans, rue du Tondu, 260.
Vve Vidalet, 76 ans, rue David-Johnston 25.
—

CONVOIS FUNEBRES dff 25 mai
Dans les paroisses :

St-Ferfiinancl : 8 h. 45, ,Vve Vidalet, rué David-
Johnston, 25.

S.-Cœur : 8 h. 45, Vvo Forgue, cité la Bombe, #.
— 4 h.. Vve Capot, rue de Nérac, 22.

St-Bruno : 9 h., M. G. d'Artenseç, salle d'attenteSt-Augustin : 1 h. 45, M. H. Peyrat, chemin
du Tondu, 260.

St-Nicolas : 1 h. 45, Mlle Prince, 7, passagel'Hérisson.
Autres convois :

10 h. : Mme Allain, hospice Pellegrin.
U h. : M. H. Pache, rue Laflteau, 27.
11 h. 30 : M. J. Béchat, porte du Cimetière.
3 h. : Mme R. Sèches, riie des Menuts, 40.

ww

CONVOI FUNÈBRE CsMâbiîkM
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister à l'inhumation de

M. Sébastien MABIT,
docteur en médecine,

yioe-consul de la République Argentine,
décédé à Pau,

qui aura lieu le mardi 25 mai, à 3 h. du soir.
On se réunira à la porte du cimetière des

Pins-Francs, à Caudéran, à 2 h. 45.
Pompes Junëb. générales (serv. de Caudérank

fiAU|in| CIIUÈQDC M, et Mm» j. LarosewUnVUI rUNËDnE et leurs enfants, les
familles Tastet, Laborde, Frèche et Founeau
prient leurs amis et connaissances de leur
taire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve LAROSE,
leur mère, belle-mère, grand'mère et cousine

2ui auront lieu le mardi 25 mai, en l'égliseu Bouscat.
On se réunira â la maison mortuaire, 218,

route du Médoc, à neuf heures, d'où le con-
yoi funèbre partira' à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes ]un. générales. (Service du Bouscat.)

CONVOI FUNÈBRE

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. Robert Domec et sa fille, le capitaine d«corvette et Mm» Richard, Mme veuve Emile Do<mec, M. et Mme Jacques Dubois et leur fille,
„• Adolphe Domec et leurs enfants.M. et Mme Raoul Domec et leurs enfants, le ca<pitaine de frégate Lidin, Mme veuve de Ker«
marin». inV.nî!lle de Kergorre, commissaire de
te» fViSii. nIayranx> M™ veuve Louis Didier,
rlenthll»! 1mec' Larrousse, Richard remerîlèfi » Si,» l'fteè/sment toutes' les personnes qui
ques de honneur d'assister aux obsèJ

Mme Robert domec, née RICHARD,
maraueseiteeliv?nquk1?ur 0111 falt Parvenir deç
circonsteun» -le dans cette douloureuse

°"s'slsBË-rr*
ponpe, yjLas

PNEUMATIQUES
WOLBER

UâPOT SUÈSOlONAS. t
W, rue des Remparts, Bordeaux

LOBUS dOR 75
Brillant instantané pour Métaux

Lajoanio, SDMédard-en-Jalles (Gde)<Seul f»

Les plus confortables autos de location
sont chez FAULKNER, 30, rue St-Maur. Tél. 3514
1 ' © "■$" 1 ' t—

chronique mmmmE
sac a terre par solidarite

Marseille, 22 mal. — Un Incident s'est pro¬duit à bord du paquebot «Louqsor», arrivé
ces Jours dérniers à Marseille venant de Ma-firiLOteq v Qrviio un -P.,+ÎI », ~ +

pareiller »a svnc»; ie uumuicuiuaill, uI
alors appel au dévouement du reste de l'équi- "*»
page, grftcte auquel le navire put appareilleret gagner Tamatave sans les grévistes, qui
restèrent à terre.
L'équipage fut complété par des Malgaches à

Tamatave et put ainsi tel sans autre incident
arriver â Marseille sans le moindre retard.

departs des courriers d'outre-mer
Courrier à poster mercredi 27 mai, pour lesdestinations suivantes : Bastia et la Corse

départ du paquebot « Corte-II », de Marseille
le 28; Alger, départ du paquebot de la C. G. T.
de Marseille, le 28; Madère, l'Afrique du Sud
départ du paquebot « Carlsbrock-Castle », dé
Southampton, le 28 mai.
Courrier à poster jeudi 27 mai, pour les des¬

tinations suivantes : Oran. départ du paque¬bot « Oudjda », de Marseille le 29; Port-Saïd,Aden, Colombo, Bombay, Calcutta, Madras,la Chine et le Japon, départ du paquebot

manie et la Nouvelle-Calédonie, départ du pa¬quebot « Osterley », de Toulon, le 29; New-
York et l'Amérique du Nord, départ du pa¬quebot « La-Touraine », du Havre, le 29 mai.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Mardi 25 mal

Pleine mer : Matin, » h. »»; hauteur, » m. »». -
Soir, 12 h. 32; hauteur, 4 m. 20.

Basse mer : Matin, 8 h. 9; hauteur, » m. »».
Soir, 20 h. 42; hauteûr, 0 m. 05.

BOURSES DU COmiViERCE
CEREALES. — Les cours commerciaux des

céréales secondaires exotiques ont été arrêtés
ainsi qu'il suit pour la semaine se terminant
le 22 mai 1920. Les prix s'entendent en délivré
sur wagons ou chalands dans les ports de la
Manche. ^Mais. — Plata jaune flottant, 107-108; mars-
avril, 107-108; Indochine, embarquement juil¬
let-août, tel quel, 107 fr., le tout en sacs, à
don.
Orge. — Algérie-Tunisie, disponible, soldées.

Il y a lieu de majorer les prix qui précèdent
de i fr. 50 pour les céréales en provenance ds
l'Amérique du Nord et du SUd à destination
des ports entre Nantes et Bayonne, et de 2 fr.
à 2 fr. 50 pour celles à destination des ports
de la Méditerranée. Quant aux céréales afri¬
caines à destination d'as ports méditerra¬
néens. leur prix est de 2 fr. inférieurs à ceux
fixés plus haut pour les marchandises d«
même provenance à destination de l'Atlan¬
tique et de la Manche. »

Revue de la Semaine

M. A. Sèches, Mm»
et M. J. de Gouveia,

Mme et M. F. Bage. les familles Mendez, Wa-
fleman, Edgard Sèches, Elie Sèches, Fonsô-
que, Pignéro, Léon, Lopès ont la douleur de
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

Mme A. sèches,
leur épouse, mère, belle-mère, sœur et belle-
sœur, qui auront lieu le mardi 25 courant,
à trois heures.
Gn ss réunira, à deux heures et demie, à

la maison mortuaire, 40, rue des Menuts.
H ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE Donnadieu, Saint-
Aulaire et Lacassagne prient leurs amis et
connaissances de leur fabre l'honneur d'assister
aux obsèques de

M™ veuve VIDALET, née DARLAS,
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui
auront lieu le 25 mai courant en l églisâ Saint-
Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 25, rue

David-Johnston, à huit heures un quart, d'oùle convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèb. gênér.. 121, c. 'Alsace-Lqrralne.

Bordeaux, 23 mai
grains et farines

BLES. — Malgré la fréquence des pluies, la
récolte en terre conserve ses belles apparences
et l'épiage commence dans notre Sud-Ouest
dans de bonnes conditions. Le ministère da
l'agriculture n'a pas encore fait connaître les
résultats de son enquête sur les surfaces en¬
semencées en blés de printemps. Cependant,
sur des données et des renseignements plus ou
moins précis, on évalue notre future récolta
française de 65 à 70 millions de quintaux, et
même 75 millions. Une Importation assez forta
sera donc nécessaire sur la campagne pro¬
chaine, étant donné surtout que l'on ne pourra)
guère compter sur l'appoint de l'Algérie et da
la Tunisie, dont la récolte est déficitaire. En
attendant, la soudure des deux campagnes pa¬
raît devoir être assez difficile, malgré l'impor¬
tation, car l'Algérie, que l'on croyait pouvoiï.
se suffire, demande d'urgence les blés néces¬
saires pour assurer sa fin de campagne.
Les offres «n blés Indigènes sont toujours

bien rares, et les stocks en culture paraissent
à peu près épuisés. L'importation en blés et M
seigles étrangers reste assez forte, mais' la ré» f
partition aux usines a été faite difficilement
ces temps derniers.
On cote : Blés du pays, 73 fr. les 100 kil

pris en culture (prix du ravitaillement), e'
76 fr. les 100 kilos rendus gares des usines

pays,
ix du £

es
(prix de cession à la meunerie).
FARINES. — La distribution des farines en

boulangerie â été assez irrôgulière cette se¬
maine, et certains boulangers de Bordeàuï
n'ont pu fournir leur clientèle habituelle. Cet
à-coup est dû sans doute à la grève, aucun
stock n'existant en réalité sur place.
On cote : Farines entières ou mélangées d»

succédanés, 95 fr. les 100 kilos nus pris ai?
moulin.
SONS. — La consommation est très réduit»

par suite de la persistance des fourrages verts,
favorisés par l'humidité Les cours restent fai¬
bles, malgré la fabrication réduite.
On cote nominalement 48 fr. 75 les 100 kilo»

pris gares des usines
ORGES. — Les transactions sont difficiles, et

sur une demande inaotive, les cours s'inscri¬
vent sans changement.
On cote : Escourgeons, 82 à 83 fr. les 100 kilos

départ; orges du1 Midi, 80 à 81 fr. les 100 ki¬
los départ.
SEIGLES. — Les apparences de la future ré¬

colte sont complètement nulles, mais les seb
gles étrangers pour le ravitaillement sont
abondants dans les ports.
On cote : 53 fr. les 100 kilos pris en culture, et

71 fr. 50 (prix de cession à la meunerie^.
MAIS. — La tendance est plus ferme pour

les maïs indigènes et les mais du pays.
On cote : Maïs roux et blanc des Landes»

115 à 120 fr. les 100 kilos logés départ; mali
roux Plata disponible, 100 à 102 fr. les 100 ki¬
los logés quai ou' magasin.
Bordeaux : Mais blanc manque.
AVOINES. — La température humide favo¬

rise la végétation, et les perspectives des avol»
nés d'hiver et de printemps sont très belles.
Les offres de la culture paraissent plus r£«

S traitées sur la nouvelle récolte. .n cote : Avoine grise d'hiver du Poitou, f"
disponible, 93 a 94 fr. les 100 kilos gares Bor- '
deaux; expédition sur mai, 83 à 83 fr. 50 le»
100 kilos gares départ; avoine grise de Breta¬
gne 79 à 80 fr. les 100 kilos départ; bigarrées,
77 5?) à 78 fr. les 100 kilos départ; Algérie dis¬
ponible, 87 à 88 fr. les 100 kilos pris magasin'
Bordeaux.
La température très favorable aux fourrage»

verts alimente en grande partie la consomma¬
tion et les bestiaux, fatigués d'une nourriture:
en grande partie, inférieure se trouvent très
bien du régime vert. De ce fait, tes fourragea
secs sont délaissés en grande partie, et les dé«
tenteuirs vendent au prix offert. C'est u;n ache¬
minement vers les temp9 normaux.

A. T.

HERNIES, EFFORTS, CHUTES DE L#
MATRICE. — Attention I Soyez prudent,
faites rien sans avoir entendu le Professeu^
ADOR, de PARIS, qui recevra à:
BORDEAUX, jeudi 27 mai, 95, t. St®-CatheT=é

Nombreuses déclarations de guérison

Les Directeurs { MUKOU'lLHOU
L» Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spécial:

reparations

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington, etc.

ïnter-Oflice, 52, ail. Tourny, 52.
Livraison rapide.

POCHETÈN PAPIER
sont d<i<*» sach.

.'l£IUïStB(ts1£@ faire les poches
'en papier, ainsi que des fillettes
(.pour appr., à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
jBons sal. Trav. assuré t. l'ann.
J8, r. Dom-Devienne, pr. l'abatt»

\f ions T1SSGS Stocks AMÉRICAINS
J TEINTURE ea toutes Couleurs !

\m- Usinelataste\\ ^|3,r»«UiCura. BORCEUIJX. Télêph. 13.37 (
a L'Art nouveau ~
Réparations :1e toutes

MACHINES A ÉCRIRE
'

Vente, échange, fournitures.
)I5, rue Bouffard. Téléph. 28-61.

jR v. 2 échoppes, une libre toutrtde suite, grand jardin. S'a-
presser 6, imp. Vignolle, 6, Bdx

N'OUBLIEZ PAS!!!
l[ûe Louis, 15, r. Margaiix, Bx,
uchète or jusqu'à 6 fr. le gram-
je. Vieux dentiers, môme bri-
:és, jusqu'à i# t'r. la dent. Ne
len vendre èans le consulter ! !I

deux jolies ma¬
chines ù écr. Un-

rierw. 5 et s:lê dr mod., ét.. n< gaV.
r n INTER - OFFICE Rft
pi ail. de Tourny. Tél. 9-61
iis pu a y *■ vestiaires, meubles,jfwïtrii bibelots, débarras, etc.
(Eo. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.

BOUTEILLES à
bille,

A
vendre

é

0.25 centilu fabr. angl., neuves,1 fr. 2d, Perthuis-Vivier, Niort.
Moteurs ind. à ess., pétrole et
kaz p. de 1 à 30 HP disponib.Quellle, 61, r. du Miraii, Bdx.

2 WAGONS couverts ù vendreen bon état, admis à circu¬
ler sur tous les réseaux. S'a¬
dresser à BONNAL, transitaire
1.a Rousselle, , à BORDEAUX!

ACHETE CHER vïkIjx "

DENTIERS môme BRISÉS
BEAU. 31. r- Esprlt-des-Lols. Bx.

AUTOS
« RENAULT » 4 cylindres; 44, rue
du Temps - Passé, 44, Bordeaux.

OHAUFFEUR auto demé» placé,brevet 7 ans. Exc. référ. MAN-
DOU, 10, rue Mercière, 10, Borfix,

LIT fe» et cuivre, fauteuils an¬glais, glace, a T.; !)2, c. Albrct

AV. fort cheval p. labour et 2fins; 78, rue Lecocq, 78, Bordx.

AV. maison libre tout de suite.S'adr. 6, imp. Vignolle, 6, Bx.
I! AAfi7C tailleur pour dames,LHlsfyX 41, rue Ste-Eulalie,
Bordx, demande ries ouvrières.
fil acquéreur désireux acheter
«S propriété agrément, château
ou villa dans Pyrénées, Gironde.

Prix suivant importance.
m. GUERIN-. rue Clarac, Tarbes.

AUEIineS Joli commercebepsuese, pour dame sur
grand passage, centre ville, gros
bénéfices, appartement 3 pièces.
S'adresser 53, rue Carpenteyre.

'l'ACUETETOUT :antlquités,mé-
w taux, meubles, débarras, etc.
Gatineau, U, cours d'Albret, Bx

ECOLE STENO-DACTYLO
20, cours de la Somme, 20
COMPTABILITE-ANGLAIS

PROPRIÉTÉ ou CHATEAU
Particulier sérieux est acheteur
immédiatement aux environs
de Bdx belle propr. ou château
bon état avec dépend., beaux
ombrages. Ecr. détails et con-
clitions Délie, Ag. Havas, Bdx.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure. Bx.
camion-auto :

sEïHIÎûrUSÎB mobilier, mar¬
ché» rliv., t,t» direct. Ec. Rongier,
173 bis, r»» Médoc, Bouscat (Gd0).
Bur, 6fi, c^Verdun. Téléph._47J.4,
Ht] DEMANDE mécanicien très

expérimenté dans les au¬tos et connaissant électricité.
Excel, références exigées. Ecri-
ro lt. V. 145, bureau du Journal.

AyE|SIjjlB!£ 1 châssis Renault¥EWU!S£ 35/45 état neuf; 1voiture Sport 6 cylindres 15 IIP,très vite, belle ligne, part, état;1 camionnette Fiat ne venant
pas de l'armée, très peu roulé-
49, rue de Ruât, 49, a Bordeaux.

CONDUITE INTERIEURE
Darracq 12 HP monobloc, état
mécan. neuf. Bons pneus, carr.
4 pl. très confortable. Très bien
équipée, 17,000 francs. Essais :
4, rue Huguerie, 4. Téléph. 36-61.

i V. Mériijnac pt* propr. agrémt
t près tram. Ecr. LOBI, bur. jk

VINS Médoc vieux sur place àpartir de 3 fr. 55 la bouteille.
Ecr. Reignac, Ag. Havas, Bdx.

AV. voiturette De Dion Delage4 places, parfait état, 7,000 fr. ;
21, rue Castelrhoron, 21, Bordx.

LYON - BORDEAUX
Accepte 4 t» envir. auto-camion.
TRAPP, 36, Façade, Bordeaux.

CHAUFFEUR demande place.Sérieuses référ«<* F. Faure,
38, rue (le Fleurus, 38, Bordeaux

V. vis-à-vis, charrente angl«>,
i fourragère; 16 bis, rue Duluc.

APPARTEMENT ^d5pubarTe
fin juin, 200' à qui indiq. Prière
à pers. qui ont fait offr. à Ex-
celsior, 1ourn.. vouloir bien écr.
à VAQUIER, 140, c. de l'Yser, B»

0ARRONATE DE SOUDE poursulfatages remplacé absolu¬
ment et â meilleur marché par

.. la «STELLATITE»
.. Dépôt chez POUDEROUX ...

MONTPELLIER

C A RA M E L S
Çour Rhums. Coscnacs. Bitters,ins apéritifs . Vinaigres, Bois¬
sons. Prix de fabrique-.E.savin,
SS. rue ISorie. 23, Bordeaux.

A:nqlais, cours, leçons, d™» angl.
10, r. Rodrigues-Péreïre, Bdx.

On désire acheter â rente petmais, au centre, hab. entièr.
p propr. Ec. Lespa, bur, journ.

HOMME sérieux disposant après-midi, références et caution,
demande emploi, encaissement,
etc. Ecr. VERDIÉR, bur. du j'.

A VEND-, auto neuve, 10 HP,« pl., sortant usine, toutes
cotes prise directe, 17,000 fr.
Ecr. Twig, Ag. Havas, Bordx.

Après Foire St-FORT, à vend.CIRE â meubles et parquets.
Rabais 25 %; 18, r. Pavillon, B».

OANQUE
SERVICE

Toutes Opérations tio
;e rapide pour la province. —

BOURSE
bafuque et bourse
SILHOL, 5. Rus Bergère, PARIS.

I C V C D « Ccmmis.ten arbitrale, INDEMNITE 50'/«. Prorogation.LUI CnO Congé. Formalités, Renseignent. Dorcy, 32, rue Ste-Coiombe.

SALOH AUTOMOBILE BORDELAIS
63 à 67, rue Ppançol8-de-Sourûis, Bordeaux, — Téléph. 43-93

Disponible en magasin, état nenf, livrable de suite, garantie six mois ;
Un camion Pierce Arrow, 3 tonnes 1/2, 26,000° "
Un camion Liberty, 5 tonnes, 34,000
Un cauilon Riker, 4 tonnes, 23,100 " "
Un camion Sterling, 7 tonnes. 35,000""
Une voiturette neuve, conduite intérieure, éclairage électrique, 25,000 " ,s
Une voiture Motobloc torpédo 2 places et spider, 16,00;)" "

606
SYPHILIS (Guéritoa contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WASSERMANN, 28. r. Vital-Car!cs,28, BORDEAUX
Tous les jours, jusq. 7 h. Brochure et renseignera, gratuits.

606
SYPHILIS, VOIES URIN AIRES

Ecoulements, Itélrecisscments,Cystite,Prostatite.tie.
Institut Sérothérapie 11e du Sud-Ouest

23, GOSttlS IMTEUaANGE. BOMOEAUX il 4
MMFS RAPIDES&pd?f2s^?,MRdToyRDTyg ® (Consullationsgratuites). Bureaux : 34, r. Rohan,Bx

606
U'anDlication du sqs e' des sérums assurant la guérison contrôlée de la SYPtmxs de
M AI.ADIKSURINAIKES et leurs complications (RETRECISSEMENTS. tiïli H \ 1ISMES
ECZÉMA, etc.) se fait tous les jours ù l'INSTITUT ££RO'!HERAPiQi/E.
BORDEAUX, 25, RUE VITÂL-CARL.ES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chei.

HAMBOURG
et BRÈME

sans transbordement
S/S margauxchargera

du 27 au 31 mai.
S'adresser : MM. YVORMS et CJa
7, allées de Chartres, 7, Bordx

Demandez dans
toutes pharmacies

l'Avénaïne
Aliment idéal pour tous,

Le meilleur des reconstituants,
Le plus sain des déjeuners.

LABORATOIRE BÉJ0TTES
28, av. du Parc, Le Bouscat-B*

CURE
RADICALE
10, rue Margaux.Ui

OFFICE AUTOMOBILE
53, rue Pigalle, Paris (9°). Achat
de châssis et voitures neuves
toutes marques sortant d'usine.

CÏCLES CLEMENT
CASTEX, 405, boul. Wilsoti. D».

SUEVEUX coupés et peignures.Achète cher, L. Lahournère.
35, r. Tombe-l'Oly, Bx. Le jeudi.

TBAMSPOHTS P4 tonnes.
Tourillon, 251, r. Judaïque, i>x.

BARBAZAN
Ilte-Garonne — SAISON 1920
du 1er juin au te» octobre

Station de repos — Cure d'air

Grand Hôtel Touristic
Falace

et Villa des rieurs
Administrateur : J. GAURIC

Directeur : J. LAFON
100 chambres — Salles de bains
Ascenseur— Electricité—Gd-Parc

Tennis — Téléphone : 14
Orchestre attaché à l'hôtel

Restauri et Cave recommandée
Pâtisserie — Café — Billard

Spécialités culinaires
et PATES DE FOIE GRAS

Service d'Autos de la Gare
LOURES ■ RARBAZAN à l'hôtel

Rf A f* U REPARATION I ri rffifibrllNES A ECRlnC
Travail soigné et garanti

17, place du Parlement. Tél. 44.62

ŒNOLOGIE
Traitement préventif et curatif des
vins : antiferments, clarifiants,
etc. — G. TESNIER, 46, 48, rue Ca¬
mille-Godard. Bordeaux.

HEPUfiSKNTANTS parF. BROUSSE, indust. huiles.
SALON (B.-du-R.). Don, remises.

ROUGE Vlfê EXTRA SLfitJC
!50f UIN1C0LE NOUVELLE I90f
LV.tu 'ZI, rue Peyronnoi I'û'qo

J'fiPMSYE meuble*, laines,r»5JBut,.B g, plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA/ET,
ïi, r. J.-Carayon Un tour, 75, Bdx.

ARGENT TROUVE
Mesdames, apportez cheveux

tombés ou coupés aux ateliers
de postiches. 210, r. S'e-Catberne,
lis vous seront payés très cher.
Postiches à façon sont exécutés
PAIEMENT imiHEDIAT

et a domicile «fe
de tous les 4LJ» VJr i»a

de la DÉFENSE NATIONALE
DÉMOBILISÉS P°oSuerss

portez on envoyez
par poste vos lions uni lut
â la Banque AULES IHULINA
2, cours Intendance, ^prdeaux
VINS ET FUTAILLESSoins a donner — Produits légaux
51°" Doërzapff, placel'arlement,liordeaux

ACHETERAI AUTO
tr. bon état. 190, r. Judaïque, Bx

WFSItErl
lSV.'"«V,pul" 10 an*-

Les plus économiques.
x.'SyilK8 de références.- NOTICE GRATUITE —7' rite-Lafayettg. 7, Bordeaux.

SCIES «BUBÂR
FORESTIERES ET FIXES

„ CIRCULAIRES ET MULTIPLES
p sur Billes—«Livraison rapide
|j Etablissemt8S.A. V. A.»constr'

40 à46, rue Donissan, Bordx

Àclîèt7~AXESSE.~Ec. OL, bur. j1-

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etCv.

JEUDI et VENDREDI
27 et 28 mai 1920, à 13 heures,
Ht BOUDIN CTrteeur!re''
23S^ gages

arrivés a échéance, seront yen-
t113 £ ia Caisse de Crédit muni-1
cipal (ancien Mont-de-piété). ILes brillants seront mis en !
vente le jeudi à partir de Qua¬
torze heures préci&s.
Les ayants droit sont invités7a réclamer les bonis leuc reve-1

nant.
,

Vente aux enchères publiques
En exécution d'un jugement'

rendu par le Tribunal de comte
merce de La Rochelle, en date .

du 11 mai 1920. enregistré,
11 sera vendu aux enchères,

publiques, par 1e ministère de,
M. MINET, courtier assermenté,;
lo lundi 31 mai, à 14 heures, aux)
Magasins MITARD (carénage duC
Bassin-Neuf), à La Rochelle :
17,561 k. HARICOTS coûte Chili,

en 18 lots.
4,231 k. POIS VERTS Chili en-

5 lots. '
1,000 k. LENTILLES .des Inde»

en 2 lots,
pour tous renseignements,

échantillons et dispositifs, s'a-,
dresser au courtier vendeur. 16,5
rue St-Françols, LA ROCHELLE.]

ÉCOLE deECOLE de

ghauffeursî
M SurSalasaa, j
, 190, r- Judaïque. Bordx !

St.t


